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Le nouveau Chef de l'État
Porté à l'Elysée par un mouvement

réfléchi de l'opinion, M. Millerand
n'est pas seulement l'élu du Parle-

^ment à une majorité imposante, il est
l'élu du pays. Le prestige éclatant de
ses services, la haute clairvoyance et
la souple fermeté de son action, l'au¬
torité conquise auprès des alliés à des
heures décisives appelaient cette ma¬
nifestation de gratitude et de confian¬
ce, cette large union sur son nom.
Le pays saura gré au Parlement d'a¬

voir marqué d'abord par son vote la
nécessité de l'union. Elle n'a pas ces¬
sé d'être le levier tout-puissant dans
Ja paix comme dans la guerre. Elle
implique l'application résolue, métho¬
dique de la politique nationale voulue
et consacrée par tous les scrutins.
Nul n'était plus qualifié pour en dé¬

velopper les réalités fécondes que
l'homme d'Etat qui lui doit d'avoir
réussi à imposer le respect de notre
influence et de nos intérêts. Aux yeux
du pays comme de l'étranger,, M. Mil¬
lerand représente «la force française».
Certes, il a pu croire qu'il assure¬

rait mieux, en restant à son poste, la
continuité de son action gouverne¬
mentale que dans le faste et les , dé¬
cors de la première magistrature. Il
en eût coûté, à cet ardent artisan de
notre renaissance d'abandonner l'œu-
Yre en chantier ! II s'est incliné devant
il désir du Parlement. Mais il s'est
réservé le droit à l'effort, avec le sen¬
timent que le devoir présent du chef
de l'Etat est de défendre « une politi¬
que arrêtée et appliquée d'accord avec
Bes ministres ».

Que serait-il à l'Elysée, sinon le gui¬
de vigilant, expérimenté et respec¬
tueusement écouté d'hommes qui ne
sauraient avoir, sur les intérêts vitaux
du pays des vues bien contraires aux
siennes ?'M. Millerand-connaît le ca¬
dre et les limites des pouvoirs prési¬
dentiels. Mais le rôle d'animateur ne
lui est pas interdit par la Constitution.
C'est celui dont il s'est rendu digne
par son passé, par sa décision vaillan¬
te en des circonstances récentes, par
le succès.

Il aura l'influence légitime qu'il ti¬
rera de son prestige personnel et de
la confiance générale. Elle s'exercera
dans le sens des volontés du pays, du
programme de « progrès social, d'or¬
dre, de travail et d'union » que M. Mil¬
lerand s'est attaché à réaliser.
En quoi cette étroite collaboration

avec les ministres responsables pour¬
rait-elle porter atteinte aux principes
républicains ? On ne saurait que féli¬
citer une démocratie où l'exempLe du
mérite, du dévouement et des vertus
civiques vient de haut...
Non, dans ce jeu ouvert de politique

nationale, il n'y a pas de place pour
la politique personnelle. Quelques au¬
gures ont paru concevoir des inquié¬
tudes à ce sujet, en s'autorisant d'une
opinion déjà ancienne de M. Mille¬
rand sur la révision. Ils se remettront
aisément d'une alarme que nous vou¬
lons croire sincère. Ils épargneront
leurs doléances à des hommes qui,
après avoir fait la République, lui ont
donné les raisons de vivre et même de
vaincre, et libéré par elle l'Alsace et
la Lorraine.
Un jour viendra — et M. Millerand

s'en est expliqué avec franchise — où
la France, maîtresse de ses destinées
au point de vue économique et finan¬
cier, voudra mettre à profit « les en¬
seignements de ées dernières années »
et apporter à la constitution les chan¬
gements indispensables. Mais telle
qu'elle est, elle assure la continuité
de l'action gouvernementale en matiè¬
re de politique extérieure. On peut
compter sur la force persuasive du
nouveau président pour garder à la
politique intérieure l'allure et le ca¬
ractère que les manifestations répétées
de l'opinion lui ont imprimés.
M. Millerand a la conception la plus

haute, la plus scrupuleuse et aussi la
plus étendue de tous ses devoirs. Il
sera à l'Elysée l'administrateur délé¬
gué de notre gloire, avec l'ardent sou¬
ci de nous faire cueillir sés fruits en
nature !

éi

LA PRESSE FRANÇAISE
Tous les journaux commentent ce matin

l'élection de M. Millerand.

A, l'Echo de Paris (M. Garapon), cette
élection apparaît, en même temps que çommela juste récompense personnelle des services
rendus au pays, une grande et belle mani¬
festation française :

« Les polémiques, les désaccords de la
veille disparaissent. »

Pour M. Alfred Capus (le Gaulois), l'As¬
semblée nationale a simplement rétabli le
chef de l'Etat, et lui a restitué son autorité
naturelle, ou plutôt la part d'autorité dont
l'absence rendait notre régime boiteux :

« Le vote du Congrès dans les circonstan¬
ces où il a eu lieu, aura pour conséquence
de faire prévaloir l'action du chef de l'E¬
tat sur les prérogatives présidenticdles, et
de donner ainsi à la fonction son sens

plein. »

Le Figaro CM. Louis Latzarus) :
« La nation veut le travail dans l'ordre,

de sages réformes, la solution des problè¬
mes économiques. Elle sait, bien que pour
cette besogne il faut un pouvoir vigoureux.
Elle l'espère et l'attend. Vous lui parlez
de dictature, elle répond : autorité. »

L'Œuvre (M. Gustave Téry) :
« Pour crier à la dictalurp, attendons, je.

vous prie, que Millerand joue au dicta¬
teur. »

La Victoire (M. Gustave Hervé) :
« L'élévation de M. Millerand à la prési¬

dence de la République, c'est l'ère nouvelle
de la paix féconde qui commence. Vive
Millerand ! signifiait., hier : Vive l'ordre !
Vive la discipline 1 Vive l'autorité ! Vive
la paix religieuse ! Vive la paix sociale !
Vive le travail fécond 1 Vive la quatrième
République ! »

Dans le Matin, M. Stéphane Lauzanneirap-
porte ce trait :

« Savez-vous ce que M. Millerand faisait
pendant que se déroulait le vote de l'As¬
semblée nationale, et 'que les élus de la
France nommaient le chef de l'Etat ? Eh
bien ! M. Millerand était tranquillement
aztos dans le salon réservé aux ministres,
el# solitaire, il travaillait. Il avait, d'un
gêste machinal et qui lpi est coutumier,
posé près de lui sa montre. Il s'était attablé
avec du papier et de l'encre, et U écrivait
avec la même sérénité, le même calme que
'il eût été dans son cabinet particulier.
Jn instant, M. Steeg entra dans le salon :
« C'est vous, mon vieux, dit de sa voix tran-
» quille l'homme dont à quelques mètres
» on était en train de faire un président
» de la République. Que voulez-vous ? » Et
quand M. Steeg lui eut dit ce qu'il voulait :
* C'est bien, merci, fit-il. Et maintenant lais-
u sez-moi, il faut que je travaille. »

« Il faut que je travaille. » Expression ba¬
nale, qui, à une telle heure et à un tel
moment, a je ne sais quelle tranquille et
impérieuse beauté ! Et M. Millerand tra¬
vailla, en effet, hier, dans son salon aux
tentures jaunes, jusqu'au moment où la por¬
te s'ouvrit parce qu'on venait le chercher.
Il travailla jusqu'au premier coup de canon
annonçant que le Président de la République
«ta.it élu. »

Dans l'Humanité, une bordée d'injures ra¬
geuses du citoyen député bolcheviste Marcel
Cachin, avec l'affirmation de « sa haine pour
Je régime abject dont M, Millerand est dé¬
sormais l'essentiel soutien ».

Le Petit Bleu (Alfred Oulman) :
« Ce sont les dossiers des affaires : « La

France contre divers, » que, confiant dans
son habileté et sa maîtrise, l'on vient de
confier au grand avocat Millerand. Tout
faii prévoir que nos intérêts sont en bon¬
nes mains. Dès qu'il devint certain que la
maladie de M. Paul Deschanel allait le con¬
traindre à résigner ses hautes fonctions, ce
«ÎÂfut par toute la France qu'un même cri
STvutclaination : « Millerand à l'Elysée I »
Rentrés à Paris, députés et sénateurs, ont
entendu ce cri. Ils ont reconnu que la voix
du peuple était celle du patriotisme et de
la raison. Il:s l'ont ratifié: de leur vote. »

Le Radical écrit :

« L'élection de M. Millerand atteste la vo¬
lonté réfléchie de la France de ne rien lais¬
ser prescrire des droits qui lui ont été re¬
connus par les traités, et de poursuivre
âvee continuité et avec fermeté l'action di¬
plomatique méthodique inaugurée par le
ministère aujourd'hui démissionnaire, et
elle atteste aussi la solidité de notre arma¬
ture politique et sociale en signifiant aux
agents de divisions politiques et de disso¬
lution nationale l'absolue vanit' de leurs en¬
treprises. »

LA PRESSE D'ALSACE-LORRAINE

Strasbourg, 24 septembre.
La presse d'Alsace-Lorraine, rappelant

avec de vifs éloges l'œuvre de son ancien
commissaire général, salue avec joie, sans
distinction de nuances, l'élection de M. Mil¬
lerand, dans laquelle elle voit une consé¬
cration de la politique de travail et de con¬
corde, dans le relèvement de la Franco. A
Strasbourg, aussitôt les résultats de l'élec-
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'Suite!
Mon vieux maître réfléchit quelques se¬

condes encore, et, levant vers moi ses lor¬
gnons pâles :

— Et... puis-je vous demander si vous
êtes déjà lié par un engagement formel ?

— A vrai dire, pas encore. Mais ma réso¬
lution est formelle, et ce n'est que si on
m'en préfère un autre que je no partirai pas.

— Dans ce cas, n'en parlons plus, rllt M.
Thierry en remettant sou volume en place.
j'étais intrigué et quelque peu Irrité
— Mon cher maître, lui dis-je, voulez-

vous me parler avec franchise ? Je vous
sais trop soucieux de mon intérêt pour me
déconseiller d'accepter des offres aussi bril¬
lantes si vous n'avez pour cela les motifs
les pins sérieux. En outre, je dois vous
dire qu'en venant ce matin chez vous, je
comptais obtenir de votre conpaissance
Unique des hommes et des choses de l'Alle¬
magne contemporaine des détails précieux
sut la cour de Lautenbourg-Detmold. Ces
détails, mon cher maître, je vois que vous
les possédez sans doute encore mieux que
»e ne pouvais me le figurer. Je dois voir
tûixt à J'-heure M. de Marçais. notre ministre

tion connus, de nombreuses maisons ont
été immédiatement pavoisées.
La République, de Strasbourg (radical),

écrit :

« On applaudira en Alsace, plus qu'en au-
î, à l'élection

de M. Millerand. »

çune autre province de France,

L'Al3acien, de Strasbourg (catholique), dit:
« C'est avec joie que l'Alsace salue l'élec¬

tion de son ancien commissaire général. »

Les Dernières Nouvelles, de Strasbourg
(indépendànt), disent :

« L'élection de M. Millerand est une ma¬
nifestation de la politique nationale de tous
les Français. »

Le Journal d'Alsace-Lorraine., de Stras¬
bourg (indépendant), écrit :

« L'Alsace tout entière s'associe à la joie
de la France. Elle envole à M. Millerand
son salut dans les couleurs françaises qu'en
son honneur Strasbourg et toutes les villes
et villages d'Alsace ont été heureux de sor¬
tir aujourd'hui. »

Le ri.in français, de Colmar, dit :
« Le peuple alsacien salue avec une satis¬

faction profonde l'élection de M. Millerand. »

La Freie Presse, organe socialiste, de
Strasbourg, après avoir critiqué M. Mille¬
rand, l'élu du bloc national, reconnaît ce¬
pendant que depuis que M. Clemenceau a
disparu de la scène politique, M. Millerand
est incontestablement l'homme le plus fort
en France.

Le Démocrate, de Colinar, écrit :
« Autant nous saluons l'élection de M.

Millerand, qui par ses qualités d'action, sa
volonté et son ardent amour pour la Fran¬
ce s'est acquis les sympathies de tous, par¬
ticulièrement, chez nous, autant nous re¬
grettons de le voir quitter un poste si gros
de responsabilités. »

T.e Lorrain, de Metz, écrit, sons le titré
«Vive Millerand!»:

« Les Alsaciens-Lorrains enregistrent l'é¬
lection de M, Millerand à la présidence de
la République avec une satisfaction toute
particulière. Ils se rappellent leur précédent
commissaire général, le vif intérêt qu'il a
témoigné aux provinces retrouvées, sa scien¬
ce à aborder les plus graves problèmes
économiques, et ils se disent qu'ayant vu
de près une population éprise d'ordre et de
discipline, M. Millerand apprécie haute¬
ment, cet esprit, qui, appliqué au pays tout
entier, ne pourra que consolider l'union de
tous les bons Français. »

LA PRESSE ANGLAISE

Londres, 24 septembre. — C'est avec uneévidente satisfaction que la presse anglaise
enregistre la nouvelle de l'élection de M.
Millerand :

« Le peuple britannique tout entier, dit le
« Times », voudra féliciter la France sur
son choix, et se réjouira de ce qu'elle a
trouvé en M. Millerand un gardien suprê¬
me de sa prospérité et qui, en vertu de son
passé, de son talent et de ses hautes qua¬
lités morales, mérite la confiance et le res¬
pect, universel. »

« Tous lês amis de la France, dit le « Dai-
» ly Telegraph », espèrent que la France
ne retirera que des avantages de cette élec¬
tion. »

« M. Millerand a eu des différends avec
le gouvernement britannique, dit le « Mor-
» ning Post », mais il a prouvé en maintes
circonstances son affection pour l'Angleter¬
re et sa croyance profonde de la nécessité
(le l'entente.' La Grande-Bretagne peut donc
être sûre que le nouveau Président sera
pour elle un ami aussi constant que le fu¬
rent MM. Poincaré et Deschanel. »

Le « Daily Mail » craint cependant qu'à
un moment,' où plus que jamais une grande
vigilance s'impose, l'influence de M. Mille¬
rand sur la politique européenne ne soit
diminuée par son transfert à l'Elysée.

LA PRESSE BELGS

Bruxelles, 23 septembre. — Commentant
î'élection de M. Millerand, la « Nation Bel¬
ge » (catholique nationaliste) écrit :

« La Belgique s'associe a la joie provo¬
quée en France par l'élection de l'homme
d'Etat qui a posé pour condition essentiel¬
le à son élection le droit de travailler — et
d'accord avec ses alliés — à l'application
intégrale du traité de Versailles, politique
aussi nécessaire à la restauration et à la
sécurité de la Belgique qu'à l'intérêt de la
France. »

Le « Soir » (neutre) dit : « La Belgique a
le droit de se déclarer particulièrement
heureuse do voir la France confier sa desti¬
née aux mains de celui qui sut se montrer
si franchement ami de notre pays et qui
amena, tant sur la question du Luxembourg
qu'au sujet de la convention militaire, des
réalisations qui eurent, M. Millerand ai¬
dant, leur lendemain sur le terrain écono¬
mique; car nous pouvons avoir l'assuran¬
ce que la politique de M. Millerand hier
sera la politique de la France demain. »

M. A. MILLERAND EST M. Georges Lejgues devient
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE = Président du Conseil

AUTOUR DE L'ELECTION PRESIDENTIELLE A VERSAILLES
L ARRIVEE DES PERSONNALITES PARLEMENTAIRES AU OCNGRES i Do gauche à droite : M. MILLERAND; M. BRIAND accqmpagné de M. GUtST^HAU p LES REPRESENTANTS D'ALSACE ET DE lorrain--

M. 8ARTHOU, M. Raymond POINCARE Ph^. top

AU CONGRES
DE VERSAILLES
LA PROCLAMATION DU RESULTAT

Le président Léon Bourgeois déclare la ;
séance reprise et proclame les résultats du
scrutin :

Votants, 892. Suffrages exprimés, 786.
Blancs et nuls, 106. Divers, 22. Majorité ab¬
solue, 394.
M. Alexandre Millerand, 695 suffrages

(élu).
Toute la salle, debout, sauf les socialis¬

tes, se tourne vers M. Millerand, applaudit
longuement et crie : « Bravo ! »
Des tribunes publiques, on l'imite. Le pré¬

sident, poursuit :
M. Delory, 69 voix.
Les socialistes applaudissent. On crie :

« Hou 1 hou ! » sur les autres bancs. La
droite leur crie : « A Moscou ! Allez avec
Lenine ! »

« M. Millerand ayant obtenu la majorité
absolue des suffrages, dit le président, je
le proclame Président de la République
pour sept ans. » *

Les applaudissements et l'ovation recom¬
mencent. prolongés. « Vive la République I »
crie-t-on à l'extrême gauche. Un socialiste
s'écrie même : « Vive la révolution ! » A
droite, on réplique: «A Moscou! Allez chez
les bolcheviks ! »

Le calme rétabli, le secrétaire lit le pro¬
cès-verbal, et la séance est levée. Il est
cina heures cinq.

La cérémoniê de l'investiture
Celle-ci a lieu dans le salon attenant au

salon Marengo. Là se trouve le président
de l'Assemblée nationale, M. Léon Bour¬
geois. entouré du bureau de l'Assemblée et
(les parlementaires. M. Millerand fait son
entrée. Des applaudissements enthousiastes
éclatent. Le silence s'établit. M. Léon Bour¬
geois dit alors à M. Millerand :

M. LEON BOURGEOIS

« Monsieur le Président de la République,
» Par 695 voix, l'Assemblée nationale vient

de vous élever à la présidence de la Répu¬
blique. Au nom de son bureau, j'ai l'hon¬
neur de vous apporter nos félicitations et
nos vœux.

» Vous partagez avec nous les profonds
regrets qu'a causés à tous les bons citoyens
la retraite que s'est imposée votr émment
prédécesseur, et vous me permettrez de re¬
nouveler ici, en votre nom comme au nô¬
tre, l'hommage de respectueuse sympathie
que donnait avant-hier à M. Paul Descha¬
nel le Parlement tout entier. (Longue sal¬
ve d'applaudissements.) r

» Vous avez. Monsieur le Président, assu¬
mé depuis plusieurs mois une noble et re¬
doutable tâche. Au dedans, il fallait hâter
dans le calme, le travail et l'union de tous,
le relèvement de la chère Patrie, ~ui avait
dû acheter la victoire au prix des plus
cruels, des p-l"s sanglants sacrifices.
Au dehors, il fallait affirmer, non seule¬

ment, par des paroles, mais par des actes
(longue salve d'applaudissements), l'iné¬
branlable volonté d'obtenir l'exécution des
traités et d'assurer le respect des droits
imprescriptibles qu'ils ont donnés à la
France. (Acclamations prolongées.)

» A cette double tâche, vous vous êtes at¬
taché avec cette persévérante énergie qui
est. un des traits essentiels de votre carac¬
tère, et c'est en éclatant témoignage de sa
reconnaissance pour les services rendus
que l'Assemblée nationale vous confie au¬
jourd'hui la magistrature suprême de la
République. (Salve d'applaudissements ré¬
pétés.)

» Je disais le 17 janvier à M. Paul Des¬
chanel que. lorsque la France a choisi son
élu, tous sout autour de lui. 11 en est de
même aujourd'hui (Acclamations et ap¬
plaudissements prolongés.)

» La force d'une démocratie républicaine
est fondée sur l'indissoluble union de tous
ses élus. La Nation vous remet en toute
confiance 1a. défense de ses libertés et de
ses lois, la sauvegarde de sa sécurité et, du
droit qu'elle tient de la victoire, le soin de
la guider dans sa haute mission de civili¬
sation, de justice et de paix. »

LE GARDE DES SCEAUX

Quand M. Léon Bourgeois a terminé, M.
LliôpitHau, vice-président du conseil, prend
la parole à son tour. Son discours va être
coupé sans cesse par des manifestations
chaleureuses «nrobation. Il dit :

« Monsieur le Président de la République,
» La France, par ses représentants, vient

de vous donner un .éclatant témoignage de
confiance. (Vifs applaudissements.) Elle a
voulu reconnaître ainsi vos services passés
et en même temps vous imposer de n-ou- t
veaux devoirs.

» Ces devoirs, vous en avez à l'avance
mesuré l'étendue et vous n'avez pas hésité
à en assumer la lourde tâche. Si vous avez
interrogé votre conscience, c'était unique¬
ment sur la manière de servir le pins utile¬
ment la patrie. (Salve d'applaudissements
répétés.)

» Nous, qui connaissons votre puissance de
travail et votre volonté réfléchie, nous qui
avons eu la rare fortune d'être les auxiliai¬
res dévoués et les témoins attentifs de votre
robuste et inlassable activité, nous savons
qu'à la présidence de la République comme
à la présidence du conseil toutes vos forces
seront consacrées à la France. Scrupuleux
observateur de la Constitution, vous ferez
servir a.ù bien du pays tous les pouvoirs
qu'eiie vous confère. (Salve d'applaudisse¬
ments répétés.)
«L'autorité qui. s'attache à vos éminentes

fonctions venant s'ajouter à l'autorité mo¬
rale que vous . avez personnelleineidF con¬
quise, consolidera votre prestige à U'exté-
rieur et vous facilitera la poursuite des né¬
gociations que vous avez si heureusement
commencées. (I.ongs applaudissements.)

» A l'intérieur, votre élection, Monsieur
le Président de la République apparaît
comme un précieux gage de sécurité. (Nou¬
veaux applaudissements.)

» On vous a vu, en effet, avec un calme
inébranlable, sans heurts ni so ' "esauts,
mais avec une fermeté résolue, imposer le
respect de l'ordre et de la légalité, que la
France réclame impérieusement pour se
don' r tout entière au travail, réparer ses
ruines et s'acheminer courageusement \~is
son ancienne prospérité. (Salve d'applaudis¬
sements prolongés.)

. LE RESULTAT DU SCRUTIN
Votants, 892. — Blancs ou nuls, 106. — Sulhages exprimés, 786. — Majorité absolue, 294

M. MILLERAND.... 695 voix
M. Delory. 69 voîx. Divers. 22

Discours prononcé par le Président de la République
RÈB ÉLECTION

Monsieur le Président de l'Assemblée
nationale,

Monsieur le Garde des sceaux,
Je ne sais comment vous remercier de

vos affectueuses paroles.
Que mon premier mot soit un hommage

à mes illustres prédécesseurs et entre tous
à celui dont nous saluions, il y a sept mois
seulement l'élection triomphale. (Longs ap¬
plaudissements.)
_En me conférant l'honneur le plus haut
qui puisse échoir à un citoyen, le vote du
Congrès m'impose des devoirs dont fe ne
méconnais ni la gravité, ni l'étendue.
Représentant de l'intérêt national au mi¬

lieu des luttes de partis (vifs applaudisse¬
ments), gardien vigilant de cette suprême
garantie de la liberté qu'est la séparation
du pouvoir; attentif à préserver de toute
atteinte les droits de chacun d'eux, le pre.
mier magistrat de la République en est
aussi le premier défenseur. (Salve d'ap¬
plaudissements prolongés.)

Si les services incomparables que la Ré¬
publique a depuis cinquante ans rendus
au pays la mettent, en fait comme en droit,
à l'abri de la discussion, l'expérience d'un
demi-siècle comporte des enseignements
que dans l'intérêt de la France comme de
la'République elle-même, il importe de dé¬
gager et de faire passer dans les textes
aussitôt que lp permettront les difficultés
de l'heure. (Nouveaux applaudissements
prolongés.)
C'est à les surmonter que doivent aller

tout d'abord les efforts des Français fra¬
ternellement unis dans la paix comme ils le
furent dans la guerre. (Salve d'applaudis¬
sements.)

La France victorieuse doit relever ses rui¬
nes, panser ses blessures, se refaire, el
pour y parvenir obtenir l'acquittement in¬
tégral des justes obligations contractées
envers elle.

Sur, ces mots, nouvelle ovation et appro¬

bation vigoureuse et prolongée. M. Mille¬
rand poursuit :

Sur les bases du traité de Versailles, un
ordre nouveau a surgi. La démocratie fran¬
çaise saura, d'accord avec ses alliés, veil.
1er à son maintien et à son développement.
(Nouveaux applaudissements prolongés.)
S'il est pour le Président de la Républi¬

que un devoir particulièrement strict, c'est
d'assurer, de concert avec les ministres,
défenseurs de la politique gouvernementale
devant les Chambres et interprètes près
du Président des volontés du Parlement,
la continuité d'une politique extérieure di¬
gne de notre victoire et de nos morts.
(Ovation prolongée.)
Le républicain que l'Assemblée nationale

vient de désigner (salve d'applaudisse¬
ments prolongée), apportera tout ce qu'il a
de forces, d'intelligence et d'énergie à se
montrer à la hauteur de la confiance des
représentants du peuple. (Longue ova¬
tion.)
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» Le nombre imposant de suffrages (. .

s'est por;ê sur votre nom est une nouvel»
consécration de l'union nationale, dont vous
avez été l'un des artisans les plus convain¬
cus, et qui, après avoir assuré notre salut
dans la guerre, demeure la condition essen¬
tielle de notre relèvement dans la paix.
(Nouveaux applaudissements prolongés.)

» Ainsi votre septennat, s'ouvre pour la
France sous les plus heureux ausjjices. Le
gouvernement en éprouve une, joie profon¬
de, et il vous prie de recevoir ses plus
vives félicitations. Si vous le permettez,Monsieur le Président, j'y joindrai très res¬
pectueusement les souhaits les plus affec¬
tueux de ceux qui ont eu l'honneur inoublia¬
ble cTStre vos collaborateurs. »

DISCOURS DU PRESIDENT
DE LA REPUBLIQUE

Les applaudissements prolongés qui sa¬
luent ces derniers mots étant apaisés, le
nouveau chef de l'Etat parle à son tour et
prononce le discours qu'on trouvera d'au¬
tre part.
Tour à tour, tous les assistants passent

devant M. Millerand et lui offrent leurs fé¬
licitations auxquelles il répond en souriant.

M. Georges AUBRY
Au nom des journalistes parlementaires,

leur président, M. Georges Aubry, dit à son
tour à M. Millerand :

« Monsieur le Président de la République,
» Au moment où la confiance de l'Assemblée

nationale vient de vous appeler à la magistra¬
ture suprême de l'Etat, la presse parlemen¬
taire est heureuse de vous présenter l'hom¬
mage cordial de son sympathique respect.
«C'est avec fierté qu'en ce jour solennel 'la

presse française tout entière se souvient avec
nous que le nouveau Président de la Républi¬
que a été l'un des siens, que c'est comme jour¬
naliste qu'il a débuté clans la vie politique et
qu'au cours de sa brillante carrière d'homme
d'Etat, toute de labeur opiniâtre et de dévoue¬
ment à la chose publique 41 n'a jamais aban¬
donné complètement sa place de journaliste.

» La presse parlementaire ne Saurait non plus
oublier. Monsieur le Président, que membre
d'honneur de son Association syndicale depuis

salue le président de l'épée, pendant que
M. Millerand, passant str le front, salue le I
drapeau.
La fouie, maintenue dans la cour du châ¬

teau par un cordon d'ii-fanterie, ne cesse
d'applaudir et de crier : « Vive Millerand I »
C'est le véritable enthousiasme.
Bien avant la fin du scrutin, une foule

nombreuse s'était mise à stationner patiem¬
ment aux abords du château, maintenue
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sa fondation, vous n'avez jamais cessé de lui
'

'smoignei ia plus fraternelle bienveillance.
» Permettez-lui donc Monsieur le Président,

(le vous exprimer ses vœux d'un heureux sep¬
tennat. La presse parlementaire le fait en toute
assurance. Elle ne doute pas que l'homme qui
représente désormais la France devant le mon¬
de saura toujours — le monde entier d'ailleurs
a déjà pu le constater — tenir d'une main
ferme avec la plus clairvoyante autorité le dra¬
peau glorieux de la France victorieuse. »

Pendant que le canon, qui tonne depuis
le début de la cérémonie de l'investiture,
continue de foire entendre sa voix, et après
que M. Mil', '.'and a signé le proeôs-verbaide son élection, un cortège se forme pour
conduire le nouveau chef de l'Etat à son
automobile. Tou-s les huissiers de la Cham¬
bre et du Sénat, en habit à la française,
l'épée au côté, la chaîne d'argent au cou,
se forment en rang par quatre, de front.
Ils s'engagent dans la galerie des Bustes,
où les soldats d'infanterie présentent les
armes. « Aux champs I... » Les bravos, les
applaudissements, les « Vive Millerand 1 »
retentissent lorsque, précédé de M. de Fou-
quières, chef du protocole, apparaît le mou-
veau Président, ayant à sa droite M. Léon
Bourgeois, président de l'Assemblée natio¬
nale.
M. Millerand est suivi de M. Lhopiteau,

garde des sceaux, vice-président du con¬
seil; du général commandant militaire' du
Sénat, de plusieurs officiers de la garde ré-,
publicaine ou de la ma n présidentielle,
de nombreux parlementaires suivent le cor¬
tège et mêlent leurs acclamations à celles
du public,

LES ACCLAMATIONS DE LA FOULE

Le cortège arrive ainsi dans la petite
cour Louis XIII au mur de brique, qui pré¬
cède la grande cour d'entrée du palais. Là
est rangé le 104e régiment d'infanterie avec
le colonel, le drapeau et la musique. Les
troupes rendent les honneurs. Le colonel

Le curieux document ci-dessus, résultat
d'un truquage photographique, a été vendu
en carte postale à Versailles, le jour même
du Congrès,- il nous a été envoyé directe¬
ment par nos envoyés spéciaux et porte le
timbre spécial du Congrès.

par le service d'ordre, et, de la place d'Ar¬
mes, on distinguait très loin, noire de inon¬
de, l'avélîùé de Saint-Cloud, par où allait
rentrer te Président à Paris.
Quand, vers cinq heures, le canon avait

commence à tonner, un mouvement avait
agité la foule. Les parlementaires partaient
lentement, commentant l'élection avec une
satisfaction manifeste.
Enfin, à six heures moins un quart, com¬

mandement, bref de : « Présentez armes ! »
Le magnésium détonne. La sonnerie « Aux
champs » éclate, et le Président monte dans
son auto, salué de cris nourris de : « Vive
Millerand ! » qui, montant devla foule, têtes
nues, vont s'enflant, pour devenir sur la
place d'Armes une ovation immense.
Un peloton de cavalerie encadre l'auto¬

mobile présidentielle, qui, accélérant l'al¬
lure. file vers Paris au milieu des acclama¬
tions qui lui font une haie sonore.
Les trains sont pris d'assaut,' et bientôt

Versailles retomba à sa grande paix habi¬
tuelle.

A PARIS

Paris, 23 septembre. — La nouvelle de l'é¬
lection de M. Millerand a été oonnue du
public parisien à dix-sept heures, par lès
éditions spéciales des journaux. Tout de
suite, l'animation devint plus grande sur
les boulevards. Le résultat du scrutin est
unanimement approuvé. Des cris de : « Vive
Millerand 1 » se font entendre. La nouvelle
se propage dans toute la ville avec rapidité,
provoquant partout le plus vif enthou¬
siasme.

LE RETOUR DU PRESIDENT
Paris, 23 septembre. — A 6 h. 15, l'auto¬

mobile présidentielle arrive à la porte Dau-
phine. Aussitôt, M. Millerand descend de
voiture et monte dans une limousine dé¬
couverte. Deux escadrons entourent la voi¬
ture, et le cortège part au trot. Les cuiras¬
siers ont mis sabre au clair. La foule accla¬
me le Président. Le cortège monte l'ave¬
nue du bois de Boulogne. Une nombreuse
foule, qui attendait depuis très longtemps,
acclame longuement le Président et crie :

« Vive Millerand I Viv-e l'armée I » Et Cfest
ainsi de longues acclamations jusqu'à
l'Arc de Triomphe et sur toute la longueur
des Champs-Elysées.

A L'ELYSEE

Aux abords de l'Elysée, dès cinq heures,
une foule assez dense attend l'arrivée du
Président. Les curieux sont maintenus dans
le faubourg Saint-Honoré et avenue Mari-
gny par un cordon d'agents. De nombreu¬
ses personnalités arrivent en auto et s'ins¬
crivent au palais sur un registre, qui a été
ouvert à cet effet. Une magnifique gerbe
d'orchidées a été envoyée par un ami pour
être remise à Mme Millerand.
Les uns après les autres, les ministres

arrivent en automobile par l'avenue Mari-
gny et rentrent au ministère de l'intérieur.
Enfin, à 6 h. 25, le cortège présidentiel dé¬
bouche du rond-point des Champs-Elysées
et s'engage avenue Marigny. Sur le par¬
cours de la voiture présidentielle, on crie :
« Vive Millerand ! Vive la République ! » Le
Président se découvre et salue.
A 18 h., M. Alexandre Millerand. fait son

entrée dans la. cour du palais de l'Elysée.
Aussitôt, les clairons et les tambours bat¬
tent, puis la musique joue la « Marseillai¬
se». Au bas du perron, les membres de la
maison civile et ceux de la maison militai¬
re de l'ancien président de la République :
MM. Hermitte, général Pénelon, le com¬
mandant Brosse, "commandant militaire du
palais, et les officiers d'ordonnance atten¬
dent, le président de la République. En des¬
cendant de voiture, M. Millerand, accompa¬
gné du général Pénelon, passe en revue les
troupes qui rendent les honneurs; puis il
s'incline devant le drapeau du régiment et
serre ensuite la main du colonel. "M. Mille-
rapd revient en face du perron, puis le cor¬
tège se forme pour pénétrer dans le palais.
Deux huissiers ouvrent la marche; le pré¬
sident de la République vient après, suivi
de MM. Lhôpiteau, garde des ccaux, vice-
président du conseil; M. Hermitte, général
Pénelon, de Fouquières, le préfet de la Sei¬
ne, le préfet de police, et les officiers d'or¬
donnance. Le président est immédiatement
conduit dans le grand salon doré.

LA REMISE DU GRAND COLLIER
DE LA LEGION D'HONNEUR

Dans le grand salon doré, le général Du-
bail, grand chanôellier de la Légion d'hon¬
neur, remet au nouvel élu les insignes de
grand-croix de l'Ordre, selon le cérémonial
habituel.
Le collier de l'Ordre, qui a été remis â M.

Millerand en même temps que les insignes,
est orné de petites médailles sur lesquelles
sont gravés les noms des différents présidents
de la République qui furent, les grands maî¬
tres de l'Ordre.
Le Président de la République serre cordia¬

lement la main du grand chancelier en lui
exprimant la joie de recevoir ses insignes des
mains du général qui s'est aussi vaillamment
conduit pendant le cours de la guerre. M. Mil-

République.
POUR LES PAUVRES DE PARIS

M. Millerand, président de la République, a
remis au président du Conseil municipal 20,000
francs pour les pauvres d.e Paris.
LA MATINEE DU NOUVEAU PRESIDENT

DE LA REPUBLIQUE
Paris, 24 septembre. — M. Millerana est ar¬

rivé ce matin, à neuf heures quinze, au minis¬
tère des affaires étrangères, accompagné de
son fils aîné, M. Jean Millerand. Il a été reçu
par MM. de Fouquières, chef du protocole, et
Gasquet, chef du cabinet de la présidence du
conseil. M. Millerand a reçu aussitôt à son ca¬
binet ses anciens collaborateurs, M. Gasquet,
MM. Claris et Bompard, chefs adjoints; Mil-
haud, directeur des Œuvres françaises à l'é¬
tranger, ainsi que M. Carteran, chef-adjoint,
puis il s'est entretenu avec M. Paléologue, se¬
crétaire général au ministère des affaires étran¬
gères; MM. Bertbeilot et Peretti délia Roca, di¬
recteur et chef-adjoint des affaires politiques;
T. I-Ierbette, ministre plénipotentiaire. A tous
M. Millerand a présenté ses remercîments affec¬
tueux.

M. Georges Leygues
prend le ministère

ées Affaires étrangères
à la place de M* Millerand
II garde tous les membres

de l'ancien cabinet
Paris, 24 septembre. — A la fin de l'aprèa.midi d'hier, en entrant au palais de l'Ely¬

sée comme prési¬
dent de la Répur
blique, M. Mille¬
rand recevait, se¬
lon la règle, la dé¬
mission du minis¬
tère. La crise mi¬
nistérielle était ou¬
verte.
Moins de vingt-

quatre heures plus
tard, à la fin de la
matinée d'aujour¬
d'hui, La crise était
close. C'est un re¬
cord de rapidité
pour les débuts du
nouveau chef de
l'Etat.

Des dix heures, en arrivant de son domi¬
cile de Versailles à l'Elysée, M. Millerand
procédait aux consultations politiques d'u¬
sage, et c'est ainsi qu'il recevait M. Léon
Bourgeois, président du Sénat, avec lequel
il s'est entretenu plus d'un quart, d'heure.
Après le départ de M. Léon Bourgeois,îe président de la République a reçu suc¬

cessivement M. Lhopiteau, garde des
sceaux, et M. Steeg, ministre de l'intérieur.
A 10 h. 30, M. Raoul Péret, président de

la Chambre, est arrivé à l'Elysée, où il
est resté jusqu'à onze heures dix.
M. Ricard, ministre de l'agriculture, ar¬

rivait à ce moment; il fut introduit auprès
du Président.
Qeulques minutes après, le colonel Fa-

bre, de la maison militaire de l'ancien Pré¬
sident, arrivait à l'Elysée accompagnant
M. Georges Leygues, qu'il était allô chercher
à son domicile.
Un peu après, M. Lhopiteau revenait et

était introduit auprès de M. Millerand cl
de M. Georges Leygues; ce dernier quitta,il
le palais un quart d'heure plus tard. Inter-
rogé, il se refusa à toute déclaration. M.
Georges Leygues se rendit chez M i-éoo
Bourgeois, au Luxembourg.
A midi 45, M. Georges Leygues était de

retour, pénétrait chez le Président et en
ressortait quelques instants plus tard.
Il annonçait aux journalistes que la crise

ministérielle était terminée. M. Georges
Leygues remplaçait purement et simple¬
ment M. Millerand à la présidence du con¬
seil et aux affaires étrangères.
La note officielle que voici indique, soua

la forme la plus brève et la plus* claire à
la fois, les raisons qui ont guidé M. Mille¬
rand dans la recherche de la solution de
la crise :

«Le Président de la République a faif
appeler M. Georges Leyg-ns et lui a deman¬
dé de bien vouloir accepter la. mission de
dénouer la crise.

» Au cours de l'entretien il a été vccorum
que : dans les circonstances -liéss ifts, !o
cabinet dont la politique avait reçu l'ap¬
probation des deux Chambres devait éfiti
maintenu.

» Sur les Instances du président de la Ré¬
publique, M. Georges Leygues a accepté de
prendre la présidence du conseil avec le
portefeuille des affaires étrangères. »
A une heure de l'après-midi-,, M. Mille¬

rand, souriant et satisfait.,-quittait l'Elysée
pour aller auprès des siens, à Versailles.
M. Georges Leygues conférera, dans le

courant de la journée, avec ie= mîï:is*','e,3
et sous-secrétaires d'Etat, de l'ancien cabi¬
net Millerand.
Demain matin se tiendra à l'Elysée, sous

la présidence de M. Millerand, président de
1j, République, le premier conseil des mi¬
nistres.
Le chef de l'Etat communiquera aux

membres du* cabinet le texte du Message
présidentiel qui sera lu l'ap^-midi aux
doux Chambres.
Dans cette même réunion, les termes da

la Déclaration du gouvernement seront ar¬
rêtés de manière à ce qu'elle soit portée à
la connaissance du Parlement aussitôt
après le Message présidentiel.
Le ministère est donc ainsi constriuè ■:

Présidence du eosneil et affaires étran¬
gères : IVf. Georges LEYGUES, député de Lot-
et-Garonne.
Justice : M. LHOPITEAU, sénateur d'Eure-

et-Loi.
Intérieur : M. STEEG, sénateur de la

Seine.
Guerre : M. André LEFEVRE, député des

Bouohes-du-Rh.ône.
Marine : M. LANDRY, député de la Corse.
Commerce : M. ISAAC, député du Rhône.
Agriculture : M. Henri RICARD, ingénieur

agronome.
Finances : M. François MARSAL, admi¬

nistrateur de la Banque de l'Union pari¬
sienne.
Colonies : M. Albert SARRAUT, député de

1'Aud-e.
Travaux publics: M. LE TROCQUER.
Instruction publique : M. HONNORAT, dé¬

puté des Basses-Alpes
Travail : M. JOURDAIN, député de la Mo¬

selle.
Pensions : M. MAGINOT (pensions, pri¬

mes et allocations de guerre).
Hygiène : M F.-L. BRETON (assistance^

mutualité et prévoyance sociale).
7légions libérées : M. QGIER, préfet (la

la Meuse.
Sous-secrètaires d'Etat : MM. Emmanuel

BROUSSE (finances); REIBEL (présidence
du conseil); Robert DAVID (intérieur);
QUEUILLE (agriculture); DESCHAMPS (tra.
vaux publics : postes, télégraphes et télé¬
phones; Pierre-Etienne FLANDIN (travaux
publics: transports aériens); Paul BIGNON
(travaux publics : transports maritimes, ma¬
nne marchande, ports et pêches); M. BO-
REL Itravaux oublies : forces hydrauli¬
ques) ; THOUMYRE (commerce: ravitaille¬
ment); M. COUPAT (instruction publique '
enseignement technique).

——i—■——■

à Lautenbourg. Mais il me sera assez diffi¬
cile de le questionner. Et un diplomate est
sans doute tenu à certaines réserves que
vous n'avez pas les mêmes raisons d'obser¬
ver vis-à-vis de moi. En un mot, laissez-moi
vous noser une question qui résumera tout
ce débat si vois aviez un fils, Monsieur
Thi ■ v le laisseriez-vous iaire ce que je
vais "faire? Le laisseriez-vous partir pour
Lafl ^regmda fixement et me répondit d'une
voix ferme ;

Tavou^q'ue mon étonnement commençait à
faire plac-e à un peu d inquiétude. Je discei-
nais ii^è'n heen ciue ce n était pas on lnfantin
dé dt de ne pas me voir plier à la situation
qu'il m'avait trouvée qui guidait un homme
aussi pondéré. ....

— Vous devez avoir des motifs bien sérieux,
maître, lui dis-je d'une voix un peu tremblante,
pour me faire une réponse aussi catégorique.

— Je les ai, en effet, me àépondit-il.
— Pourriez-vous me dire le sujet de I inves¬

tigation a laquelle vous venez de vous livrer
dans ce livre ?

— Mon cher enfant, vous pensez qu il ne
peut y avoir dans cet annuaire des maisons
rognantes aucun détail de nature à justifier
les craintes que peut me donner votre soit
là-nas; j'ai vérifié un nom, certains souvenirs,voilà tout. Il est vrai que je possède sur la
maison de Lautenbourg-Detmo'd quelques ren-
pernns à M. de Marçais lui-même d'ignorer, sisaignements particuliers, qu'il ne serait pas
ce diplomate était doué de plus de perspicacité
qu u est réputé en avoir. D'ailleurs, il n'y a pasbien longtemps qu'il est à Lautenbourg. Il n'apas connu feu le grand-duc Rodolphe.
— .Qui était ce grand-duc Rodolphe î

— Vous ignorez même ce détail ! «iait le
frère aîné du grand-duc actuel. Mort il y a
quelques années. Doux ans si je ne me trompe.

— C'est sa mort qui a tait hériter le grand-
duc Frédéric-Auguste ?

— Pas directement. La constitution de l'état
de Lautenhourg-Detinold est particulière. La
loi salique n'y est pas appliquée. La couronne
ducale, à la mort au grand-duc, revenait à sa
femme, la grande-duchesse Aurore-Anna-Elco-
nore.
— Alors, elle a épousé son beau-frère?
— Exactement, Et c'est ainsi, comme il n'y

a pas d'enfants du grand-duc Rodolphe, que
votre futur éiuve, le duc Joachim, fils du grand-
duc Frédéric-Auguste et d'une comtesse alle¬
mande quelconque, est devenu l'héritier pré¬
somptif de iuit de Lautenbourg-Detmold. Il
faudrait, pour qu'il cessât de l'être, que lè ma¬
riage de son père avec la grande-duchesse Au¬
rore fût honoréM'un gage, chose qui paraît
assez improbable.

—11 ma semble me rappeler, dis-je. N'y a-
t-il pas eu, il y a doux ou trois ans, un gfimd-
duc allemand "qui s'en est allé mourir en Afri¬
que, au congo. dans un voyage d'études ?

— Exactement, répondit M. Thierry. C'était
le grand-duc Rodolphe. Il avait toujours ché¬
ri les études géographiques. Son voyage n'é-
; oit d'ailleurs pas parfaitement désintéressé.
Eu pensant que, quelques mpis après, c'était
Agadir et pour nous la perte du Congo, j'ai
bien souvent songé que le grand-duc de Lau¬
tenbourg était allé accomplir là-bas une mis¬
sion pou" le compte de son auguste cousin,
le kaiser. H n'eut d'ailleurs pas le temps de
là mener à bien, puisqu'il mourut au Congo,
peu de temps après son arrivée. Il serait cu¬
rieux-

^ ViQi. m tout cas. mon cher

maître, dis-je en l'interrompant, quoi que ce
soit, dons ces histoires, de nature à justifier
ies craintes que vous me manifestiez tout à
l'heure.
Il parût gêné.
— Mon cher enfant, me dit-il avec un ef¬

fort, le devoir d'un historien est évidemment
do n'accepter pour certain que ce qu'il a pu
dûment contrôler. A ce point de vue, je vous
avouerai que je ne sais que des choses assez
vagues et difficilement vôrifiables. Certains
bruits, certaines allusions, quelques détails
enfin que m'a donnés il y a quelque temps un
ami dont je dois taire le nom, et c'est tout.
Mais je crois assez le proverbe selon lequel
il n'y a pas de fumée sans feu.

— Ne jiourriez-vous un peu plus me pré¬
ciser l'objet do ces bruits ?

— Vous garderez absolument cela pour vous,
me dit-il, vous me le promettez?

— Je vous en donne ma parole.
— Eh bien I il paraît qu'on ne meurt pas

toujours de mort naturelle à la cour de Lau¬
tenbourg-Detmold.

. Ma curiosité était à son comble.
— Qu'est-ce à dire? demandai-je.

« — Hélas, ou plutôt heureusement, rien de
précis. Mais enfin on est bien forcé de cons¬
tater que deux liersonnes séparaiens de la
couronne le duc Frédéric-Auguste.

— Puisque le grand-duc Rodolphe est mort
d'insolation au Congo, dis-je : tous les jour¬
naux l'ont raconté.

— Evidemment. Cette mort4à fut naturelle.
On ne peut pas, paraît-il. en dire autant de
celle de la comtesse de Tepwitz, la première
femme du grand-duc actuel, la mère du duc
héritier Joachim.
-Est-ce donc au grand-duc guten impute

celte-mort?

— C'est un homme bien curieux, reprit M.
Thierry, que le grand-duc Frédéric-Auguste.
Intelligent, fort instruit, mais d'une dissimu¬
lation redoutable. ,loue-t-il pour lui? Pour le
compte du roi de Wurtemberg, son suzerain
direct? De l'emipereur? J'ai étudié la ques¬
tion au point de vue politique allemand. Elle
n'est pns simple. Frédéric-Auguste est ambi¬
tieux. Et je crois qu'il ne recule devant au¬
cun moyen.
— Il a dû tenir compte, dans ses calculs,

de la grande-duchesse héritière, dis-je. 11
lui a fallu pourtant son consentement pour
l'épouser.
M. Thierry eut un sourire.
— Ils pouvaient être d'accord. J'avoue ne

pas connaître ce côté de la question. Je ne
sais rien (le la grande-duchesse, si ce n'est
•son âge, dit-il en reprenant son livre bleu
et or, ses prénoms : Aurore-Anna-Eléonore;
son origine russe, et qu'elle est née prin¬
cesse Tumène. Les Tumènes sont les sei¬
gneurs les plus puissants du gouverne¬
ment d'Astrakan. A-t-elle joué d'accord avec
le grand-duc actuel ? C'est possible. Vous
savez cependant que la raison d'Etat en¬
traîne parfois bien des mariages. Mais, en¬
core une fois, je ne sais rien d'elle.
_ Tout cela ne me paraît pas bien clair,

dis-je, un peu déçu. Mais, de toute façon,
je ne vois pas en quoi un modeste précep¬
teur pourrait avoir à souffrir des démêles
de ces hauts personnages.
— Ce que vous dites a une apparence de

raison. Sait-on cependant jamais ce qu'il
peut advenir au milieu de ces louches af¬
faires? On se trouve parfois mêlé, sans le
savoir, à bien des intrigues; et savez-vous
même ce qu'on attend de vous là-bas ? Te-

vrais dirai Je ftaul de ma nensêe.

C'est 10,000 marks d'appointements qui
vous sont offerts, n'est-ce pas ? Eh bien 1
je ne puis m'empêcheT de trouver.ne chif¬
fre exagéré. Votre ami Bouvelet, norma¬
lien et, agrégé, n'en avait que 8,000 chez le
rôi de Saxe.
Je vis très nettement que le vieux pro¬fesseur avait certains motifs très précis de

me parler de la sorte, mais que la peur de
se compromettre l'empêchait d'en dire da¬
vantage. D'ailleurs, je crois que la chose
eût été inutile. Ma curiosité était piquée à
vif. Un besoin d'aventure s'éveillait en moi
Et ce fut avec la voix la plus résolue pue
je lui dis :

— Je vous remercie, mon cher maître
de m'avoir mis en garde, mais mon parti estpris. Avec le soin constant de me tenir à
l'écart, de ne jamais sortir de mes attribu¬tions, je crois que j'éviterai n'importe queldanger. Et avouez que rien n'est moins

■i?' J courG. Vous iïï6 D'ermettezd a illeurs une prière ?
— Dites I

Si jamais quelque chose me semble
suspect, je vous écrirai, je solliciterai vosconseils, et il sera alors temps...
,7" Çardez.-vous-eii bien, mon pauvre ami 1sécna-t-il. Mettez-vous dans la tête que là-bas vous serez immanquablement entouréd espions. N'écrivez jamais une lettre qui
ne puisse etre lue par le grand-duc, car
vous pouvez être assuré que, si l'envie luien prend, il ne vous en demandera pas la
permission. Une fois à Lautenbourg, vous
serez absolument isolé de tout. Je connais
le palais ducal. Son luxe ne l'empêche pas
de ressembler plutôt à une forteresse, fin à
un château.

— J'aurais toujours M. de Mareaàs.

M. Thierry sourit, d'un sourire qui me
rappela le mot de Ribeyre : comme dé¬
brouillard, il y a mieux.

— Enfin, dit-il, je vous vois absolument
décidé. Après tout, mes craintes sont peut-
être exagérées. Et puis, vous êtes jeune,
seul. Vous avez de l'à-piopos, de la vo¬
lonté. Je ne sais moi-même si j'ai raison
de blâmer votre besoin d'aventure. Sur ce
point, je suis un peu prisonnier de mes
goûts de vieil universitaire : une vie calme,
une bibliothèque. Pair exemple, acheva-t-il,
vous aurez à Lautenbourg Une des plus
belles bibliothèques du monde à votre dis-
position La collGction du grand-duc est
célèbre II y a les manuscrits d'Erasme
et la plupart'de ceux de Lùitheif. Allez donc,
mon cher enfant.

» Pourtant, dit-il, revenez me voir après
avoir vu M. de Marçais. Peuit-être pourrai-
je vous donner quelques conseils prati¬
ques sut la meilleure façon de compren¬
dre votre rôle de précepteur,
A mon hôtel Cujas, m'attendait un pneu»

matique, délicatement scellé de cire mau¬
ve. M. de Marçais m'informaft qu'il serait
ravi de me voir chez lui, le jour même,
à trois heures.
En me rendant rue Alphonse-de-Neuville,

où habitait le ministre de "France, à Lau¬
tenbourg, je ne fis que repasser les détails
de mon entretien avec M. Thierry. Il en
sait sûrement plus long qu'il p'oee en dire,
pensais-je. Est-ce que je fais une folie t
pensai-je. Est-ce que je fais uno folie?
que laisser passer, à vingt-cinq ans, 12,000
livres de revenus pour traîneT une vie mé¬
diocre et sans issue...
Après ce qui m'est, arrivé, mon opindoJli

Eeste..la,même .à cet-égard.: C4 shlyati-i



Une victoire de Wrange!
30,000 PRISONNIERS

itoiidrcs, 24 septembre. vf Le communi-
séue officiel suivant, émanant du général
wrangel, en date du 19 septembre, a été
reçu tel :

« A la suite de combats livrés dans la dl-
JrecUon d'Alexandrovsk, nous avons enve¬
loppé la 23e division rouge. Nous avons
jcapturé deux régiments de cavalerie én-
1>iers, fait de nombreux prisonniers (3,0.4)
>ont été dénombrés jusqu'à présent) et pris
36 canons. Au cours des opérations des six
«derniers jours écoulés, nous avons fait
110,000 prisonniers et pris 35 canons, lin
^communiqué du 20 septembre annonce que
Mans la direction d'Alexandrovsk nous avons
liait prisonnière une autre brigade rouge
(appartenant à la 37e division, et pris i>
trains blindés et 7 locomotives. »

Communiqué polonais

Varsovie, 23 septembre. — Le communi¬
qué de l'état-major du 22 septembre annon¬
cée que près de Lubieszow le général Bala-
cbowiez a battu le 88e régiment d'infante-
Tie soviétique, dont un bataillon entier a
iété capturé. Une attaque d'une brigade so-
jrviétique, en direction de Pruzany, a été
irepoussée. L'ennemi a été rejeté dans la
direction de Rozany. Dans la nuit du 21 au
62, des détachements de notre 3e division
jide la légion ont attaqué l'ennemi, battant
(cinq régiments et prenant 1,100 prisonniers,
j8 canons, 10 mitrailleuses, 150 chars. 450tchevaux et le fanion d'un commandement'
(d'artillerie. L'ennemi a subi de grandes
(Pertes.

Dans la région d'Odolsk, combats san-
toîants à notre avantage. Des régiments so¬
viétiques composés de communistes lettons
Jet d'Allemands y prennent part,
i Varsovie, 23 septembre. — Les Lithuaniens
jlBfprès avoir rassemblé leurs forces le long
de la rivière Mairvchna, conservent urne atti¬
tude agressive. Un officier lithuanien pri¬
sonnier a confirmé l'existence d'une conven¬
tion lithuano-bolcheviste relative à une ac¬
tion commune militaire contre les Polonais

La Conférence de Riga
iHiga', 23 septembre. — Le ministre des af¬

faires étrangères de Lettonie, M. Mejero-
(wiez, en ouvrant la Conférence, salua les
.délégations. M. B.ombski exprima l'espoir
que la Conférence de Riga non seulement
«mettrait un terme à la guerre, mais ren¬
drait possibles des relations pacifiques du-
trabies entre les nations séparées par la po¬
litique qu'avait poursuivie le tsarisme. M.
tfoffe déclara que le but de la politique rus-
Ee était une paix juste et démocratique,
'sans vainqueurs ni vaincus.
(Les 'bolcheviks vont avoir un autre délègue

à Londres

Copenhague, 24 septembre. — Le gouver¬
nement des Soviets a décidé de remplacer
Kameneff à Londres par l'agitateur bolche-
Viste bien connu Ryasanoff, un des prin¬
cipaux chefs de la troisième internationale,
flyasanoff, accompagné de son secrétaire,
est arrivé à Stockholm et va partir immé¬
diatement pour l'Angleterre.

La guerre civile en Irlande
Les représailles

Dublin, 24 septembre. — A la suite de
l'embuscade de Millton-Malday, comté de
Clare, dans laquelle quatre agents de police
furent tués, des représailles ont été exer¬
cées par certains éléments de la police
royale contre la petite ville de Millton-
Maldav et deux villages voisins, Ennistv-
mon et Lahinoh. A Millton-Malday, 18 mai¬
sons ont été incendiées, de même que 6 mai¬
sons dans chacun des villages, ainsi que les
mairies; 3 civils ont été tués; il y a un cer¬
tain nombre de blessés. Les dégâts auraient
été plus importants sans la garnison mili¬
taire, qui, sous la direction de ses officiers
a travaillé énergiquement à éteindre le
feu. La population des villages, prise de
panique, s'enfuit par crainte de nouveaux
troubles.

L'état du lord-maire de Cork
Londres, 23 septembre. — Le dernier bul¬

letin de santé du lord-maire de Cork dit
qu il est très épuisé, et qu'il souffre de vio-
V™158 douleurs à la tête. D'autre part, M.Arthur O Bnep, président de la Ligue de la
.Self Détermination irlandaise, dément,
dans une note à la presse, que M. Mac
bwiney soit nourri. Il ajoute qu'il est faux
qu on lui fasse des massages à l'huile ou
a l'alcool

La coalition des bolcheviks
avec les pays asiatiques

Constahtinople, 23 septembre. — Le Congrès
«jui vient de se tenir à Bakou du 1er au 8 sep¬
tembre et auquel participaient 1,800 délégués
ides différents pays asiatiques a été consacré
(surtout à l'étude "des moyens les plus propres
jÈ lutter contre l'Entente. Un plan d'ensemble
ja même été élaboré et transmis pour appro¬
bation au gouvernement des soviets. Enver
Jiacha, qui était venu de Moscou pour assister
cru Congrès, a recommandé une étroite colla¬
boration entre l'Islam et les maximalistes. Des
fonds importants ont été mis à la disposition
Idu comité chargé d'organiser l'agitation en
jAsie-Mineure et aux Indes.
En raison de la grande dépréciation du pa¬

pier-monnaie bodeheviste, on rassemble d'as¬
sez !. arides quantités de monnaies d'or qui
teerônt affectées à la propagande. On assure
jmëme que les soviets font actuellement pro¬
céder à la frappe de pièces à l'effigie d'Alexan¬
drie III et de Nicolas II.

Les bolcheviks arment leur flotte
flelsingfors, 23 septembre. — On mande

qe source sûre que les bolcheviks ont mis
ien état une partie de leur flotte. Le dread-
tnought « Pétropawlosk », qui se trouve à
(Cronstadt, est prêt à combattre. A Cronstadt
be trouvent également trois croiseurs du
itype « Novik », qui ne manquent que de char¬
bon. A Wassiliostrow se trouvent, de plue,
(trois sous-marins que les bolcheviks ar¬
ment actuellement. En général, on observe
une vive activité pour mettre en état de
servir la flotte encore restante.

EN ANGLETERRE.
Foihestene adopte le village de Morianeourt
Londres, 23 septembre. — Au cours de sa

séance d'hier, le Conceil municipal de Fol-
kestone a décidé d'adopter le v-illage de
Morianeourt, dans le département de la
Somme.

L'arbitrage pour le salaire est repoussé
par les délégués mineurs

Londres, 23 septembre. — La proposition
de M. Smillie, demandant qu'il soit procé¬
dé à un vote sur la soumission de l'augmen¬
tation des salaires de 2 shillings à un ar¬
bitrage, a été rejetée aujourd'hui par la
Conférence des délégués mineurs.

Deux Français traversent la Manche
à la rame

Londres, 24 septembre. — Deux Français,
MM. Dequine .et Adam, ont accompli dans
une barque, et-à la rame, la traversée de
la Manche. Ayant quitté Boulogne à huit
heures quarante, hier matin, ils ont débar¬
qué à Folkestone à quatorze heures trente.
Le voyage s'est accompli sans incident jus¬
qu'à environ 20 kilomètres des. côtes an¬
glaises, où ils ont rencontré une forte boule
qui a failli faire chavirer leur barque. Leur
intention était d'opérer leur voyage de re¬
tour à la rame, mais toutefois ils se sont
décidés à rentrer à Boulogne par le vapeur.
M. Dequine, âgé de soixante-deux ans,

s'est chargé seul du maniement des avi¬
rons, son compagnon de voyage n'ayant
été qu'un passager.

UNE OGRESSE
a tué une centaine d'enfants

au Danemark
Copenhague, 24 septembre. — Depuis quel¬

ques jours, la presse Scandinave consacre des
colonnes entières à une Danoise, nommée Dag-
mar Overby, âgée d'une trentaine d'années,
qui aurait assassiné une centaine d'enfants. Sa
cruauté s'exerçait spécialement sur les enfants
illégitimes âgés de quelques jours ou semai¬
nes, mais en tout cas ne dépassant pas cinq
ans Elle exigeait des parents, lorsqu'ils lui
livraient leurs enfants, une déclaration écrite,
pair laquelle ils s'engageaient à ne jamais les
lui réclamer ou à demander de leurs nouvelles.
On lui versait par enfant une somme, en une
fois, variant de 100 à 500 couronnes. Une fois
qu'elle les avait en sa possession, et générale¬
ment dans la journée même, après leur avoir
auparavant fait subir ' d'affreuses tortures,
l'horrible mégère les tuait, soit en les étouffant
de ses mains, soit en se servant d'un lacet, soit
enfin en les noyant dans un seau d'eau. Elle
enterrait les cadavres dans des endroits déserts
où tes brûlait. Récemment,- une odeur épou¬
vantable se dégageant de sa, maison, les voi¬
sins pénétrèrent de force chez elle et virent
ainsi las restes d'un enfant qu'elle était en train
d'incinérer. Dagmar Overby, arrêtée, raconta
avec le plus grand calme qu'elle avait tué seize
petits qui lui avaient été confiés, et qu'elle
éprouvait en les voyant râler dans la mort
un plaisir qu'elle ne pouvait exprimer, ce qui,
joint à l'argent qu'elle gagnait pour l'« adop¬
tion », lui causait une double satisfaction.
Dagmar Overby avait commencé à recueillir

ainsi des enfants en 1910. Elle a avoué en avoir
reçu en moyenne un par mois. On compte que
cent pauvres petits au moins ont été assassi¬
nés. Elle n'a même pas reculé devant le meur¬
tre de son propre fils.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Enghien
Résultats du jeudi 23 septembre

PRIX DES DOMBES (haies, h vendre aux enchères),
1,003 francs. 2,800 mètres.
1. H ADR IA IQ. Parlrement) G. 20 » 9 »

à M. A. Veil-Picard P. 13 » 6 50
2. Monkey-Winner (Drayton)

à M. Emile Lauzier P. 16 50 9 50
3. Cassis-ll (P. Thibault),

à M. Jacques Hennessy P. 48 » 19 »
Non placés : Roghi (A. Suc), Négus (W. Head), Pirello

iJ.-B. Moreau), Halberdeer tBodeloup), Jenny-Bruno
IBerteaux), Charmille (A. Benson), Amy-U (B. Head).
î- 1/2 long.,. 3/4 de long. Hadria (Arlie et Ilallene)
tst entraînée par W. Davis.
PRIX DE LA BRESSE (haies). 5,000 francs, 2,800

^l^PORT-ROYAL-D (R. Feger), G. 20 50 11 M
à M R. Fouattl P- 12 50 G 50

2. Fentori (Foy), à M. Thibault-Cahn. P. 13 » 7 »
3. War-Srivo (Salorgue),

à M. W.-T. Wiikinson P. 28 50 15 50
Non placés : Lidiador (Serré), Lesaca (L. l'erré), Gi¬

ron (Bedeloup). Princesse-de-France (P. Gourdam), Ko-
husto (Andouard). Rainfall (Hervé). — 5 long., enco¬
lure). — Port-Royal-ll (Le-Sagrttairo et Ganga) est en.
Itraîné par Portefin.

PRIX DU DOUBS (steeple-chase, handicap. S, récla
«1er), 4,000 francs, 3,700 mètres. „.

1. Lutèce-I v (J.-B. Lassus) G. 47 » 24 »
à M. G, Foucault F- 23 50 12 »

2. CORBI (J. Bartholomew), .
à M. le comte de Cambaceres P. 21 50 13 »

3. Fribourg-ll (Ed. HaiSs). a M. Fauclner. — Non
placés : Marcas (Berteaux), Darley (A. Benson), As-
ruphel (A. Kalley). - 10 long., 10,long. — Luttce-IV
iFermoyle et Langtnère) est entraînée par G. Foucault.

COURSE DE HAIES D'AUTOMNE
28,000 francs. — 2,500 mètres

a, 1YL, IWUCIO

% Anachronisme (Parïrement),
à M. C. Ranucci

3. Elseneur (L. Barré),
à Al. le duc Decazes

4. Gamacbes (J. Benson). — Non places ; na-wnueu-
*rre (L. Bara), Lady-Asmond (A, Benson), Marque^au-
Ohoix (Sa)mon), Eldered (E. Haësj, Le - l'ermission-

S' aire (P. Legrand). — 3 long., courte tete, 4 long. —olden-Fan (Oversight et Golden-Lass) est entraîne par
Michel Pantall.

PRIX DU BEAUJOLAIS (baies. handicap), 5,000 fr.,
3,000 mètres. —

1. Florina-ll (L. Barre), G. 42 50 33 50
à Al. Michel Lazard P- 11» » 9 »

2. GREEN-GRAVEL (W. Head),
à M. V.-P. Misa .... ...... P. 14 » 7 50

3. Gafoée (J.-B Bourdalé), à M. G. Braquessac. — Non
placés : Le-Sobat (Lancaster), Dernière-Cartouche (F.
feauthier). Clare-Hoop (A. Kalley), Yeller-Fe 1er (J. Bar-
iholomew). — Encolure, 1 long. 1/2. -— Florina-ll (Yan-
*ea et Fairy-Dale) est entraînée par Ch. Barxïler.
PRIX DU LEMAN (stoeple-chase), 6,250 francs, 3,500

tnètres.
'

1. QUÎ-Y-PENSE (Berteaux) G. 27 50 14 50
à M. G. Guerlain P. 21 50 10 »

2. EKWANCCK (Lancaeter),
à M. G. Wellesley F. 35 50 20 50

3. L'Argonne (Parfrement), à M. A. Veil-Iicard. —
jNon placés : Monastery (Salmon), Hochepot (Smith). --
14 long., I long. — Qui-y-Penso (Sundridga et Penses-Tu)
«sfc entraîné par Ed. Mayer.

G. 32 50 14 50
P. 13 50 6 50

P. 15 50 9 »

P. 13 50 6 50

Courses à Lectoure
Voici la liste des engagements pour la journée du 26

septembre, hippodrome de Foissin :
Prix du Conseil municipal et de la Société d Encou¬

ragement du demi-sang (trot monté ou attelé) : Mi-
imon-I, h M. Thore; Olga, à M. Castex- Lutine, a M.
Baron: Orsay, à M. Sérès; Galopine, a M. Blanchard.
Prix de Foissin : La-Môre-Henry, à M. Henri de La-

.fcaze; Volte-Face, à M. Daniel Guestier.
Prix du Gouvernement (anglo-arabe) : Nicoleau. à M.

ÎAntoine Fontan.
Prix des Propriétaires (trot monte ou attele) : Kebé,

jb. M. Poudès; Olga, à M. Castex; Orsay, à M. Sérès; Mi-
jgnon-II, à M. Blanchard.
Prix de la Société d'Encouragement : Brisque-II, à M.

ÎGeorges Dulau; Justine, à Aï. Victor Gaillard; Nichela,
-fe, M. Pierre Laplante.
Prix de la Ville de Lectoure : Saint-Hubert, à M. R.

Ijondès; Armagnac, à M. L. Eschnauer; Espionne-Bo-
*he, à M. de Tauzia.

FOOTBALL RUGBY
8. A. BORDELAIS CONTRE STADE NANTAIS
A l'excellente équipe du Si<:ce nantais qui viendra di¬

manche 26 septembre ren- r son quinze premier, le
S. A. bordelais opposera >. ':cam remarquable, beau¬
coup plus scientifique que tous ceux qu'il a possédés
jusqu'à ce jour.
Aux éléments pourtant déjà fort appréciables de l'an

dernier, sont venus s'ajouter, en effet, les Audoire, Es-
coubeyron, Cuvillers, Triquère, Mandret, Nicoleau, etc.,
joueurs landais et basques qui sont tous des prati¬
quants remarquables.
Une mention particulière doit être faite pour Nico-

leau-Mandret, qui constituent la meilleure paire de de¬
mis de Bordeaux; ce tandem peut rivaliser actuellement
avec les meilleures paires de France.
Nul doute qu'avec de semblables éléments ce match

d'ouverture ne soit une superbe démonstration du jeu
à laquelle tous les sportsmeu bordelais voudront assister.
SECTION BURDIGALIENNE. — La S. B. ouvrira of¬

ficiellement sa saison, le dimanche 3 octobre, par un
match contre le Stade hendayais. Afin de composer la
meilleure équipe possible, tous les joueurs licenciés à
ce jour sont priés de ne pas manquer l'entraînement de
dimanche prochain sur le terrain du Grand-Louis.
A partir de la semaine prochaine, tous les diman¬

ches matin, à 11 h., causerie dans la salle réservée spé¬
cialement à. la S. B. au café Montesquieu. Entrée par
le 42, allées d'Orléans. Le mercredi, à 21 heures, au
manège, 23, rue Lacornée, reprise des séances d'entraî¬
nement pratique cfc théorique.

L'EQUIPE DE L'ECOLE DE JOINVILLE
EN INTERDIT

Paris, 23 septembre. — Nous croyons savoir que le bu¬
reau du comité directeur de rugby aurait décidé d'in¬
terdire à l'équipe de l'Ecole de Joinville, qui on le sait
constitue une véritable séléection, de disputer des mat-
ches. C'est ainsi que le match qui devait apposer l'é¬
quipe de Joinville à celle de Perpignan, dimanche pro¬
chain à Perpignan, n'aura pas lieu.

FOOTBALL ASSOGBATION
S. A. BORDELAIS CONTRE S. C. BASTIDIENNE
Ce match d'ouverture aura lieu dimanche 26 septem¬

bre, au cours de la grande réunion sportive organisée
par le S. C. B. au vélodrome du Parc. Il promet d'être
ardemment disputé, Sabistes et Bastidiens devant pré¬
senter leurs meilleurs éléments. Tous les fervents du
ballon rond voudront voir cette « première ».
Coup d'envoi à 16 heures.

Demande de mafehes
A. S. CARDE. — Pour toute la saison, écrire à M. A.*

Piquemal, usine Carde, 52. rue de Nuyens, Bordeaux.
ASSOCIATION SPORTIVE CARDE. — Dimanche, à

15 heures, entraînement en vue de la formation des
équipes. Présence indispensable de tous les joueurs.

COUPE DE FRANCE
Bordeaux AtMétic-Clwb contre Jeanne-d'Arc

d'Angoulême
Ce match aura lieu dimanche 26 septembre, ù 14 heu¬

res, sur le terrain des Platanes, 206, rue Achard. Ce
sera le premier match officiel de la saison, et l'on peut
affirmer qu'il sera très disputé en raison de l'importan¬
ce du résultat. La J.-A. d'Angoulême possède une ex¬
cellente équipe, l'une des meilleures des C'harentes.
Nos représentants ont une équipe solide, la même

qui l'an dernier fit une si belle fin de saison. Le capi-
tanàt a été confié à Damazan, le joueur bien connu. A
côté de lui figurent les Goudemont, Bourdeleau, Soulié,
Lemèle, Deauvai, tous vieux joueurs.
Rappelons que le terrain du B. A. C. est intra-muros

et qu'il est desservi par la ligne de tramways Achard.
CYCLISME

VELODROME DU PARC
Le gala de la Bastidîenne

La réunion qu'organise dimanche prochain sur le vé¬
lodrome du Parc le S^orting-Club de la Bastidîenne
s'annonce comme devant être des plus intéressantes.
C'est ainsi que la majorité des Clubs de notre ville

ont assuré les organisateurs de leur participation au
challenge inter-Sociétés.
René Apouey. qui doit matcher Barthélémy, est tous

les soirs à l'entraînement, o il opposera au fameux rou¬
tier une défense énergique.
C'est incontestablement une fort belle réunion que va

nous donner la Bastidienne pour clôturer l'année cy¬
cliste.

« SPORTS »

En plus d'informations spéciales sur les grandes actua¬
lités, « Sports » publie cette semaine de remarquables
articles sur le rugby, par René Babel et Louis Bulot, ce
dernier considéré, à juste titre, comme le critique le
plus autorisé, comme le fut avant guerre le regretté
Giaccardy, ; du « Sportsman ». Lire aussi la semaine du
soccer, par Baudxy; le bloc—note du ligghter, par Chré¬
tien, etc. En vente vendredi à Bordeaux et samedi dans
la région. Vendu seulement 0 fr. 20.

L'élection présidentielle
ON HOMMICET""M. MILLERANO
La Chambre <le commerce de Bordeaux a

adressé, à la date du 23 septembre 1920, le té¬
légramme suivant à M. Millerand, président
de la Képublique

« La Chambre de commerce de Bordeaux est
heureuse d'adresser à Monsieur le Président de
la République, avec la respectueuse expression
de ses félicitations les plus vives, l'assurance
renouvelée de son entier dévouement et d'une
reconnaissance qui n'oublie pas ce que le port
de Bordeaux doit au ministre des travaux pu¬
blics de 1910.

» Le président ; HUYARD. »

«

Légion d'honneur
Nous sommes heureux de relever à 1« Of¬

ficiel » les nouvelles nominations suivan¬
tes dans la Légion d'honneur, qui intéres¬
sent tout particulièrement Bordeaux, où
elles seront l'objet de l'approbation unanime
de nos concitoyens :
Sont nommés chevaliers :

M. Breton, administrateur-directeur de la
Compagnie des Chargeurs-Réunis et direc¬
teur délégué de la Compagnie Sud-Atlanti¬
que.
Les patriotiques initiatives de M. Breton,

que nous félicitons très vivement, sont, en
cette circonstance, dignement .récompensées,

— M. Henri Ilarent, lieutenant de vais¬
seau auxiliaire : « Marin de tout premier
ordre. A brillamment commandé un croi¬
seur auxiliaire, avec lequel il a effectué
l'importante capture du « Dacia ».
Cette citation, qui accompagne sa nomi¬

nation, honore M. Henri Harent, qui durant
la guerre commandait le paquebot « Euro¬
pe », desservant la Côte occidentale d'Afri¬
que, ©t qui, en novembre 1919, a été nom¬
mé agent général à Bordeaux des Compa¬
gnies de navigation Chargeurs-Réunis et
Sud-Atlantique.

— M. Pierre-Joseph Latourthe, directeur de
l'enregistrement, des domaines et du timbre
à Bordeaux : « Quarante-quatre ans et demi
de services. Titres exceptionnels : en diri¬
geant un important service financier at en

i*a autorisé les détenteurs de capitaux des¬
tinés à la souscription à les déposer par
antioipatron à un compte spécial de verse¬
ments, comportant un intérêt de 5 75 %
jusqu'au 30 novembre et à employer ensuite
tout ou partie de ces crédits, capital et in¬
térêts, à acheter sur le marché spécial les
rentes de guerre offertes par les porteurs
et qu'ils trouveront à des cours inférieurs
aux cours de reprise.
La combinais*® consiste donc à faire

assurant l'application de la législation de
guerre (séquestre, loi sur les loyers; etc.)
dans le département de la Gironde, a ren¬
du, pendant la période des hostilités, des
services exceptionnels. »
Depuis deux années qu'il occupe à Bor¬

deaux les hautes fonctions de directeur, M.
Laburthe, par la cordialité de ses relations,
par la droiture de son caractère, s'est ac¬
quis de nombreuses sympathies dans notre
ville. Le personnel place sous ses ordTes
notamment, qui rend hommage à sa bien¬
veillance et à son esprit de justice, applau¬
dira à cette distinction.

— M. Marie-Joseph-Constance-Auguste Fre-
min, directeur des douanes à Bordeaux :
« Trente-neuf ans sept mois de services.
Titres exceptionnels : a pris une large part
à l'organisation des services de liaison avec
la. base américaine de Bordeaux. En sa pré¬
cédente qualité d'inspecteur principal dans
cette ville, a fait l'objet, en 1915, d'un té¬
moignage élogieux du colonel président la
commission du port, pour le concours dis¬
tingué qu'il a prêté à cet officier. Nommé
à Nancy, a exercé ses fonctions sous de
continuels bombardements. »
M. Fremin a accompli la plus grande par¬

tie de sa carrière administrative à Bordeaux,
où il est aussi connu qu'estime. Le com¬
merce bordelais, qui entretient avec lui les
meilleures relations, s'associera aux félici¬
tations que le personnel des douanes adres¬
sera à son si affectionné directeur.

— M. Louis Valette, sous-ingénieur méca¬
nicien à la manufacture des tabacs de Bor¬
deaux en retraite : « Un an de services mili¬
taires, quarante-huit ans et demi de servi¬
ces civils. Titres exceptionnels : malgré son
âge, a rendu les plus grands services pen¬
dant la guerre, et son dévouement et sa
grande activité ont permis d'augmenter les
fabrications de tabacs. »

Paris, 23 septembre. — Dans la promotion
de la Légion d'honneur des postes et télé¬
graphes, nous relevons les noms suivants.
Au grade de commandeur: M. Villeroy, ins¬
pecteur général des postes et télégraphes; M.
Lorain, directeur de l'exploitation télépho¬
nique.
Au grade d'officier M. Meyrat, directeur

régional à Bordeaux ; M. Platel, directeur ré¬
gional à Toulouse.
Nous les prions tous d'agréer nos plus sin¬

cères compliments.
DECORATION POSTHUME

M. Henri-E. Maurel, sous-lieutenant au 1er
dragons, tombé glorieusement à Haute-Fon¬
taine, le 21 septembre 1914, vient de rece¬
voir la croix de la Légion d'honneur.
Ce vaillant officier était le fils de M. An¬

dré Maurel,' capitaine d'état-major, — de
la maison Maurel et Prom, de notre ville,—
mort également pour la France.

Sont ptomus ou nommés dans l'Ordre na
tional de la Lésion d'honneur :

Ministère des affaires étrangères
Au srade de commandeur :
M. Albert-Aususte-Gabriel Hanotaux, mem

bru de l'Académie française, président du
comité France-Amérique. Officier du 14 juillet
1891. Services signalés rendus à l'influence
française en Amérique pendant la guerre.
Au grade de chevalier :
M. Àlfred-Marie-Henri Baudrtjlart, membre

de l'Académie française. Recteur de l'Intitut
catholique de Paris. A accompli avec la plus
grande distinction (le nombreuses missions â
l'étranger pendant la guerre.

Ministère des travaux publies
Au grade de commandeur :
M. Marie-Alfred Mange, directeur de la Com¬

pagnie du chemin (le fer d'Orléans. Officier du
31 décembre 1910. Comme chef de l'exploita¬
tion du réseau d'Orléans, a contribué à la
préparation de plusieurs plans de mobilisa¬
tion. Au début de la guerre, a dirigé, sur son
réseau, l'exécution des transports de concen¬
tration de nos armées, trans-ports qui se sont
accomplis avec un ordre et une précision re¬
marquables. Directeur de ia Compagnie d'Or¬
léans depuis novembre 1914. a contribué d'une
façon toute spéciale à l'organisation des lignes
de communication de l'armée américaine, ou
tillant les voies ferrées en vue du surcroît
considérable de trafic qui leur était imposé
et assurant les transports de concentration,
de ravitaillement et de démobilisation de cette
armée dans' des conditions particulièrement,
difficiles, avec une compétence et un dévoue
ment auxctuels nos alliés ont rendu hommage.
Au grade d'officier :
M. Jean-Baptiste-Charles Gufflet, ingénieur

des ponts et chaussées de 2e classe. Chevalier
du 7 août 1914. Chef de l'exploitation à ia
Compagnie des chemins de fer du Midi), a. par
sa compétence professionnelle et son expé-
rien des questions de chemins de fer, su
faire rendre au réseau du Midi les meilleurs
services pour le ravitaillement du pays.

Le usarché des rentes de guerre
Le 22 septembre a eu lieu, a dix-sept heu¬

res, à la Bourse du commerce, la réunion
que nous avons précédemment annoncée,
dans laquelle M. Rendu, secrétaire général
de la Compagnie des agents de change de
Paris, délégué par M. le Ministre des finan¬
ce, a fait une conférence sur l'Emprust na¬
tional G %, en exposant notamment l'orga-
nisafion ainsi que le but du marché spé¬
cial des rentes de guerre.
Cette réunion était présidée par M.

Huyard, président de la Chambre de com¬
merce, qui avait à ses côtés : M. Arnauit,
préfet de la Gironde; M. Segrestaa, prési¬
dent du Tribunal de commerce; M. Lafor¬
gue, syndic des agents de change. Assis¬
taient également, à la réunion, avec les
membres de la Chambre, les membres de
la Compagnie des agents de change, les
représentants des banques et des grands
groupements industriels et commerciaux de
Bordeaux.
Après un examen rapide des conditions

générales de l'émission, M. Rendu s'est atta¬
ché à dégager et à mettre en lumière la
modalité caractéristique de l'Emprunt, qui
consiste à faciliter aux porteurs de rentes
de guerre n'ayant pas les capitaux exigés
l'échange intégral de ces rentes contre des
titres du nouvel Emprunt.
Pour arriver à ce résultat, il a été créé

un marché spécial des rentes de guerre,
sur lequel les porteurs de ces rentes peu¬
vent, vendre la quotité correspondante aux
capitaux exigés.
Mais, pour que ces ventes puissent trou¬

ver les contre-parties nécessaires, le Trésor

coopérer, dans un même but de souscrip¬
tion, d'une part, les porteurs de rentes de
guerre qui ne possèdent pas de capitaux
et, d'autre part, les détenteurs de capitaux
qui n'ont pas de rentes de guerre à accoter
à leur souscription.
Cette coopération est avantageuse pour

les deux catégories de souscripteurs.
Prenons l'exemple le plus simple, celui de

la rente 4 % 1917, qui ne comporte pas de

yemtore.
Le porteur de 5,000 francs de rente peut

en conserver la moitié pour la pirésenter à
la souscription, et vendre la surplus afin
de se procurer, au cours actuellement pra¬
tiqué sur le marché spécial, un capital qui,
joint aux 2,500 francs de rente repris, lui
assurera, en rente 6 %, un revenu annuel
de 5,300 francs environ, au lieu de 5,000 fr.
Le détenteur d'un capital de 100,000 francs

qui a versé ce capital au compte spécial de
souscription, pour en employer ensuite la
moitié en achat de rente 4 % 1917 sur le
marché spécial, obtiendra un revenu an¬
nuel de 6,180 francs, au lieu des 6,000 francs
qu'il obtiendrait, en faisant une souscrip¬
tion directe après le 20 octobre.
Les deux catégories de souscripteurs trou¬

vent ainsi un avantage appréciable dans
la combinaison exposée.
M. Rendu a donc demandé à toutes les

personnes présentes de vouloir bien démon¬
trer à leur clientèle l'intérêt qu'elle a à
employer ce mode de procéder.
Il serait désirable que toutes les sous-

isripticms à l'Emprunt s'effectuassent de
cette manière.
En ce qui concerne notamment les por¬

teurs de rentes de guerre, l'échange de leurs
titres les garantira contre les aléas pou¬
vant résulter d'une nouvelle capitalisation
de ces rentes, basée sut le taux de 6 %.

Les vols de bicyclettes
On en a enregistré deux jeudi.
Une des machines volées était la propriété de

M. Pierre Ratier, mécanicien, demeurant 74,
rue Terre-Nègre.
L'autre bécane appartenait à M. Aristide

Bonnin, également mécanicien, domicilié rue
Permentade.

Xàncore lui?
Il s'agit, on l'a deviné peut-être, du pick¬

pocket des trams.
Ce filou étant sur ia plateforme d'un tramway

allant de la barrière de Toulouse à la place
Pey-Berland, o, soustrait à l'un des voyageurs,
M."Louis Abadie, employé aux chemins de fer,
demeurant route de Toulouse, son portefeuille
contenant 400 fr.
le tire-laine insaisissable a réussi une opé¬

ration lucrative. 11 va maintenant prendre un
repos... malhonnêtement gagné!

X.e «panier à salade»
Nous signalions il y a environ deux mois la

mise en service à Bordeaux d'une auto cellu¬
laire pour le transport des prisonniers. C'en
était fait, disions-nous, de l'ancien panier à
salade. Nous nous trompions.

De fait, l'auto cellulaire ne fonctionnant plus
— pour cause de réparation — on a dû avoir
recours à ia voiture hippomobile. On répandit
le bruit que ce véhicule devait être vendu à
quelque industriel de la place. Cette nouvelle
était inexacte.
On pourrait, en effet, avoir besoin encore du

panhier à salade, et, nul ne l'ignore, la pré¬
voyance est la mère d« la sûreté !

Accident dot travail
Mercredi soir, M. Gabriel Boyer, 'employé

au Midi, étant occupé à son travail, a eu
un pied pris par un tracteur électrique. On
a dû le transnorteT à l'hôpital Saint-André,
où il a été admis salle 10.

Vermouth BOB apéritif français.

Informations
Avis aux possesseurs de chevaux
Nous avons reçu la communication sui¬
vante :

« Le Syndicat des entrepreneurs de trans¬
ports et de camionnages de Bordeaux, à la
suite de divers cas d'empoisonnements, croit
de son devoir de signaler aux intéressés que
«la graine.de ricin», dont il se trouve sur
notre port en ce moment de grosses quantités,
est absolument mortelle pour les animaux
qui l'absorbent, mômq à faible dose. »

Chemlus de Ser
MIDI. — La Compagnie des chemins do fer

du Midi a l'honneur d'informer le public que
pour faciliter la rentrée des voyageurs de la
Côte Basque elle dédoublera les- 28, 28 et 110
seotembre, 2 et 4 octobre, au départ d'Hendaye
et"de Biarritz-Ville, son train 10 par un train
spécial.
Ce train, qui sera uniquement composé de

voitures (le Ire o,lasse et de wagons-lits, quit¬
tera Hendaye à 21 h. 32 et Biarritz à 22 heures,
avec arrêt aux gares de Saint - Jean - de - Luz
(21 h. 47), Guéthary (22 h.), La-Négresse
(22 h. 11), Rayonne (22 h. :©), Dax (23 h. 30),
Morcenx o h. 13). et Bordeaux (2 h.). H con¬
tinuera en entier sur Paris.
Pour la location des places, se renseigner

auprès des gares.
«•Je®.*.

Communications
ANCIENS MILBTAIRSS
ASSOCIATION AMICALE ET MUTUELLE DES PRI¬

SONNIERS DE GUERRE DES FAMILLES DE DIS¬
PARUS ET DE MORTS EN CAPTIVITE (de Bordeaux
et de la région). — Comme nous l'avions annoncé, l'As¬
sociation amicale mutuelle des prisonniers de guerre,
familles de disparus et de prisonniers morts^ en capti¬
vité de Bordeaux, et de la région, a tenu à l'amphi¬
théâtre de l'Athénée, le dimanche 19 courant', son as¬
semblée extraordinaire, où elle a remporté le plus
éclatant succès et où elle n'a pu suffire aux nombreu¬
ses demandes d'adhésion qui affluaient à son bureau.
Devait un tel élan qui couronne clignement ses inlas¬

sables efforts, le conseil d'administration nous prie d'an¬
noncer aux prisonniers de guerre qu'une permanence se
tiendra au siège de l'Association, 32. cours Victor-Hu¬
go, les 24 et 25 septembre, de 15 heures à 22 heures, et
le dimanche, de 10 heures ù 12 heures.
Les feuilles spéciales an remboursement des colis con¬

tinueront à y être distribuées.
GROUPEMENTS CORPORATîFS
COMPAGNONS CHARPENTIERS DU DEVOIR DE

LIBERTE. — Réunion générale obligatoire dimanche 26
courant, à 9 heures du matin, au siège social.

^topiqueîiéâfrafe
Le gala de ia Presse bordelaise

au Casino des Quinconces
La' tradition du succès des galas de la pres¬

se bordelaise au bénéfice de sa caisse de se-
cots mutuels s'est affirmée jeudi, au Casino
des Quinconces, par l'éclat artistique (lu pro-
gramme, la brillante affluence du public et la
l'érveur de ses bravos. A la porte des jardins,
incendiés de lumières, do jolies vendeuses of¬
fraient aux arrivants un sourire et un pro¬
gramme. C'étaient Mlles de Swetska, Luce
Dandy, Lyse Myrfhil, Odette I.ataste, Myriam
Mervei, Mady Landel, Henriette Sambeat, et
Micheline Rozès. La compagnie si populaire
P-allye-Gironde et Veneurs de Guyenne jetait
aux échos ses sonneries de trompe. Puis la
phalange des artistes de la Musique munici-
pae ,sous ia direction de son chef distingué,
M. Sarraut. ouvrait la l'été. Elle ne cessera,
pendant les entr'actes, d'être fêtée.'
Un auditoire sympathique se presse dans la

coquette salle, bientôt comble. Dans des loges,
M. le préfet Arnauit, M. le maire Philippart,

M. le général de Pouydraguin, le corps con¬
sulaire, etc., qui donnent le signal des ap¬
plaudissements.
On sait — nous l'avons dit hier -— la valeur

incomparable de la troupe de music-hall réu¬
nie par la direction du Casino. Elle a donné
jeudi le meilleur d'elle-même. Carmen Vildez,
Mlle de Swetsfea, Perchicot, acclamés et rap-
Ptelés, leurs camarades Lyse Myrthil, T.uce
Dandy, Abel Arit, Miss Chichi et Kdners Mou¬
lin, les duettistes Duperrey de Chanteloup, les
Barrois, Balzar, ont leur juste part de bravos.
L'intermède constellé de noms aimés était le

don personnel de la pr .se au public. Il réu¬
nissait, le ténor Delbos, ù la voix ample et
sûre, dans le e-rand air de 1'® Africaine »; le
baryton Barreau, du Grand-Théâtre, dont l'or¬
gane généreux et le style ont fait merveille
dans le prologue de «Paillasse» et Vision fugi¬
tive d'« Hérodlade »; le violoniste Gravois, qui
a triomphé dans un nocturne de Chopin, et
la première audition d'une romance offerte à

la presse par le sympathique chef d'orchestre
M. Picard. La maîtrise expressive de Gravois
s'est imposée une fois de plos à un auditoire
conquis. Mlle Marcelle Demougeot, de l'Opé-ra,
dont le concours était un si précieux gage de
succès et de sympathie pour nous, a été lon¬
guement fêtée et acclamée dans «les Noces de
Figaro», et une chanson de Lucien Boyer, «les
Mamans», dite avec une pénétrante émotion.
Jamais son beau talent n'avait mieux rayonné.
Il était là. le bon camarade Lucien Boyer,

notre concitoyen, venu tout exprès de Paris
pour créer à notre intention une adorable et
chaude composition sur «la Vigne», qu'il va
chanter dans tous les pays de vignobles de
France. Aussi quelle vendange de bravos et
de succès! Les chansons répondent aux rap¬
pels. L'enthousiasme est général pour le né
natif, qui termine par une chanson record
d'actualité sut l'élection de M. Millerand. C'est
le bouquet de fantaisie parfumé de couleur
locale
Mme Gravois tenait avec distinction le piano

d'accompagnement.
Entre temps, on avait tiré les numéros de la

tombola, gragnant, Je premier, le tableau du
maître Julien Calvé, les dix autres des repro¬
ductions artistiques par M. Panajou. Voici ces
numéros :

107 134 127 73 335 286 1Ô0 346 59 170 53
Nous dirons bientôt quand et où les lots

devront être retirés.
La fête du Casino comptera parmi les plus

belles de la presse. Merci à tous, directeurs, col¬
laborateurs et public!

Les syndics de la presse quotidienne
bordelaise nous prient d'insérer la note
suivante :

« L'Association syndicale professionnelle
de la presse quotidienne de Bordeaux a
trouvé auprès de MM. l>ufey, Trébuc, La-
taste et Michel, directeurs du Casino des
Quinconces, le meilleur accueil et un dé¬
vouement entier à son œuvre. Elle les en
remercie cordialement, ainsi que leurs col¬
laborateurs.

» Sa reconnaissance va également aux di¬
recteurs des quotidiens de Bordeaux, oui
ont si aimablement accueilli ses notes
journalières; à tous ceux qui ont apporté
leur inestimable concours à l'organisation
du gala de jeudi soir : Mlle Marcelle ]>-
mougeot, de l'Opéra; MM. Lucien Boyer,
Gravois, Barreau, Delbos, qui ont bien "vou¬
lu mettre gracieusement leur grand talent
au service de sa caisse de secours; Mlle
Carmen1 Vildez, M. Perchicot, le régisseur
Mervel et la troupe du Casino; le maître
Julien Calvé, qui a o-ffert une de ses œu¬
vres; les exquises vendeuses de son pro¬
gramme; la Musique municipale et son
chef distingué M. Sarraut; M. Panajou; la
maison Duprat; la maison Fichet, etc.

» Une mention spéciale à M. PicaTd et à
son orchestre.

» Qu'ils trouvent ici l'expiression delà sin¬
cère gratitude de l'A. S. P. de la presse
quotidienne de Bordeaux. »

GRAlVD-THEATRE
La guerre a laissé trop de souvenirs dou¬

loureux dans les esprits et dans les cœurs pour
que la pièce de M. Charles Méré' n'impose une
émotion pénétrante et durable. Il a choisi la
tragédie familiale ia plus sombre et la plus
déchirante qui puisse naître d'un conflit en¬
tre nations — une mère ayant ses fils dans les
camps ennemis — et sur oe thème, il cons¬
truit et déploie un âpre réquisitoire contre la
folie homicide des peuples.
L'habituel écueil des pièces à thèse est habi¬

lement évité, pas de longues tirades ni de mo¬
rale fastidieuse. C'est un cliquetis constant de
ripostes qui s'opposent en un mouvement sac¬
cadé et haletant. La pensée est précise et
concentrée. Le style est puissant, condensé
et très apte à passer la rampe.
Mme Suzanne M un te est l'âme de la pièce.

Elle a joué son rôle de mère meurtrie et dou¬
loureuse avec une telle intensité d'émotion,
de tristesse, de force et d'expression que dans
la salle bien des yeux se sont mouillés. C'est
le plus bel éloge que nous puissions lui faire.
A ses côtés, M. Puylagarde, très sincère et

très touchant, Delhéry, Caillabet, Argus, Ri¬
chard, Mildez, Julian et Colliau, Mmes Lozère
et Guertet déploient les plus belles qualités
de vérité et d'assurance et complètent brillam¬
ment l'interprétation de cette pièce robuste et
saine. s. L.

Ce soir vendredi, création à Bordeaux de « la Race »,
l'émouvante pièce de Louis Baldy, avec Marcelle Géniat
et Pierre Laurel.

« La Sulamite », avec Albert-Lambert, Philippe Gar-
nier et Carmen .d'Assilva, sera jouée au Grand-Théâtre
samedi 25 septembre.

APOLLO-THEATRE
Dimanche, en matinée, à 2 h. 30, 2e gala des P. T. T.,

avec Mathieu Lutz. Georges Foix, Cotreuil, F. Caruso,
I). Bédué dans « le Barbier de Séville ». Prix des places
ordinaires. Location hall de l'Apollo jusqu'à dimanche
midi. — Mardi, gala des anciens de la Girondine, « la
Juive», avec Cazenave, Lucyle Panis, H. Ferran. Pru¬
dent de louer. ,

BOUFFES CASINO D'ETE
Tout le monde veut voir Augô dans « Badigeon », avec

une interprétation d'un entrain irrésistible. Trois heu¬
res de iou rire qui commencent à 8 h. 30, avec Mario
dans « Monsieur Mésian », un acte de Pierre Weber. —
Dimanche, matinée. Bientôt, « Zidore ». avec Augé, « le
Cordon sanitaire », avec Mario. En préparation, a Miss
Bridget ».

TRIANON-TH EATRE
Tous les soirs, la très amusante comédie légère de

Louis Verneuil, c Pour avoir Adrienne », interprétée par
la compagnie de l'imprésario Max. Il est prudent de
retenir ses places pour passer la soirée la plus gaie- Di¬
manche, matinée de « Pour avoir Adrienne ». Mercredi
29, première à Trianon du triomphal « Phi-Phi ». La
location est ouverte à Trianon pour toutes ces repré¬
sentations. Téléphone 47-16.

CA&IM» MES OUINCONCES
Tout Bordeaux y passera ! La vogue du Casino est jus¬

tifiée par le programme sensationnel qui se déroule avec
une troupe formidable et incomparable. Lo sympathique
et réputé chanteur Perchicot obtient des applaudisse¬
ments enthousiastes. L'exquise Carmen Vildez triom¬
phe à chaque représentation, et l'on acclame les attrac¬
tions extraordinaires : les Barrois, Miss Chichi et Ki-
ner Moulin, les merveilleux duettistes Duperroy, de
Chant-loup, etc. Le Casino est à l'abri de toutes les in¬
tempéries. De 5 à 7. concert instrumental. Entrée : 1 fr.

SCALA-THKATRFi
Rappelons aux fidèles habitués de la Scala que, pour

être assurés d'applaudir « Thérèse » et ses excellents
interprètes, ii est prudent de louer ses places sans frais
pour les représentations de samedi et de dimanche.

ALHAMBRA-THEATRE
Le succès des Minstrels parisiens va grandissant de

jour en jour, et ce n'est qu'après de nombreux rappels
que le rideau se baisse sur leur numéro. Il faut se
hâter de venir à l'Alhambra pour applaudir leur fa
meuse marche : « De la Moselle au Rhin » et leurs
joyeuses fantaisies musicales. Samedi, matinée à 2 h. 30

ALCAZAR
Les 25 et 26 septembre, pour continuer sa brillante sé¬

rie, la troupe de l'Alcazar interprétera le grand succès
« Roger la Honte». Au 4e tableau, r la Cour d'Assises»,
mise en scène conforme à celle de la création. Prochaine¬
ment, « la Goualeuse », avec M. et Mme Rousseau.

OLYMPIA CINEMA-PALACE
Beau programme. — Samedi, en soirée : « Mon Villa¬

ge ». délicieuse comédie patriotique; «Tante Ursule»,
charmante comédie interprétée par Albert Ray et El-
nior Fair »; «Quand on aime», 7e épisode (Arme de
femme); «Dans un fauteuil», dessins animés; «Ac¬
tualités », etc. Location : Téléphone 13-38.
A voir les chambrées très brillantes qui se succèdent

à chaque représentation du Cinéma - National, pour ap¬
plaudir le programme toujours inéd.it et particulièrement
intéressant de ce grandiose et luxueux établissement, on
peut prédire qu'aujourd'hui, pour le renouvellement du
programme, la magnifique salle du cours G.-Clemenceau
ne désemplira pas- Nous y relevons :

« Mon Village », délicieuse comédie patriotique alsa¬
cienne, filmée dans les pays reconquis, du célèbre dessi¬
nateur alsacien Hansi, dont la tête fut mise à prix par
les Allemands; « Tante Ursul », charmante comédie
interprêtée par Albert Ray et Elnior Fair; les dernières
actualités; « Quand on aime », 7e épisode (Arme de
femme).
Tous les soirs, représentations à 29 h.. 30; matinées

les jeudis, dimanches et fêtes. Locations : Téléphone :
13-38

THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)
Samedi, « l'Etreinte du Passé ». Tih-Minh. Intermède.

FOYER ARTISTIQUE
Dimanche 28 septembre, à 14 h. 30, grande matinée

dansante, établissement de la Médoquine, 196, chemin
de Pessac.

SP2SCTilCX.X:S du "SA septembre
GRAND-TIIEATRE. — 8 h. 30 : La Race.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Badineon et M. Mésian.
TRIANON. — 8 11. 30 : Pour avoir Adrienne.
SCALA. — 8 h. 30 i Thérèse.
CASINO OES QUINCONCES. — 8 h. 30 : Music-
Hall.

ALIIAMBRA.—8 h. 30 : Les Minstrels parisiens.
SKATING. — 8 h. 30 : Patinage et Ral.
ALIIA MBRA-DANCING. — 9 heures, Bal, gala.
AMERICAN PARK. — Patinage. En soirée. Bai.

POUDRE
de BEAUTÉ LYSORINE Donne un teint

merveilleux

STÉNO-DàCTYLI
99, rue Ste Catherine
Comptabilité Anglais,

Conrs gratuit leDimanche

AMEUBLEMENTS ' Lrru'urafjS
C.-F. PLAZANET,

Usine électrique : 109, rue «POrnano.

ÉTAT CIVIL
DECES du 23 septembre

Yvonne Sevnat, 20 ans. passage Tourny, 2.
Mme Seguin, 25 ans, rue Delurbe, 25.
Jeanne Ménage, 30 ans, rue Pageot, 3.
Emile Bourget, 51 ans. rue de La Teste, 36.
Pierre Saux, 62 ans, cité Clovis, 4 bis.
Juliette Vaguer, 74 ans, boul. Albert-Ier, 9.
Françoise Duvignau, 75-ans, boul. Albert-Ier, 9.
Michel Rieu, 75 ans. rue Dasvin, 14.
Vve Seurin. 80 ans, rue de Blanquefort, 23.
Pierre Gaston, 86 ans, rue Pérey, 16.

CONVOI FUNÈBRE SVKî S»
Pradet, née Gaston, M. Gaston Pradet, cheva¬
lier de la Légion d'hocmeur, conseiller général:
Mmo Gaston Pradet, MU» Jeanne Pradet, M.
Henri Pradet, M. Jean Dubois, M. Dupuch,
M. e* Mme EmBe Dubos, M. et Mme Arthur
Bellon et leurs enfants. M»»® Jean Noël Mm»
Pierre Gaston, tes familles Gaston, Noël, Lafon.
Lalanne, Doucet et Larrieu, prient leurs amis
et connaissances de leur faire rhormeur- d'as¬
sister aux obsèques de

M. Pierre-Emile GAST-OH,
décédé dans sa 87e année,

muni des sacrements de l'Eglise,
leur époux, père, aïeul, bisaïeul, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront liieu le samedi 25
courant, en l'église Notre-Dame des Aawes.
On se réunira à la maison mortuaire, 16, rue

Pérey, à neuf heures, d'où 1e convoi funèbre
partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Bègles, où aura lieu l'inhumation.
Pompes funèbres générales, M. e. 'A Isace-T.orratne

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. G. Estribeau, M. Marchais et leur famille

remercient les personnes qui leur ont faft
l'honneur d'assister aux otœèques de

Mme G. ESTRIBEAU.
Messe lundi 27, ù 9 heures, église Notre-Dame.

Cordial-médOC
TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX

du 33 septembre ,1920
LIQUIDATION JUDICIAIRE
Vérification de créances

Du sieur Paul Davance, boulanger à ©os-,
cteaux ; 1e mercredi 6 octobre, à 2 heures.

FAILLITES
Vérification de créances

Du sieur Lucien Dumoulié, scieur à la mé¬
canique à Bordeaux; — des sieurs tes flts de
Georges Doerrer, négociant ii Maoau; — du
sieur Jean Saint-Martin, négociant à Bordeaux;
_ du sieur Marcel Causse, restaurateur à Cau-
déran : le mercredi 29 septembre, à 2 h. 'A.

Vérification rte créances et nomination
de contrôleurs

Du sieur Henri Ardouin, négociant au Bous-
cat : le mercredi 29 septembre, à 2 heures M.
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MOTOCULTURE
ÎOOO kectares de terre travaillée

1xS appareils clivera
6o marques différentes
voilà ce que vous verrez à

IiA SEMAINE
DE CHARTRES

Commissariat Général :
3of Av. de jMessirbe, Paris

du 1er G Octotrë
■MimitmtMmiimtifttmHHHnimHtîWitttimififfimiHimiirA]

Le Succès des Affaires
Beaucoup d'industriels et de commerçants,

ignorent encore tout l'intérêt Que présente
la visite d'une foire d'échantillons. La F_oire
de Lyon, dont la réunion d'automne se tien- »
dra dn 1»» au 15 octobre, est la plus an- (
cienne et la plus importante des manifes¬
tations économiques de ce genre.
A Lyon, les commerçants trouveront tous

les articles désirables. Us y traiteront ra¬
pidement des affaires fructueuses. Ils y re¬
cueilleront une foule d'idées nouvelles. Eiv
un mot, ils assureront le succès de leurs
affaires. Une documentation complète leur
sera fournie sur demande adressée à l'hô¬
tel dé ville de Lyon.

Dfll Ifr PSHff (Emaébî t- Pajs) Ori' DE VERTURVnULIUE. Ex-FcmcC** de la Sûreié et Dr en Droit, D'*
24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

UpyjS ÇÇ r Les soins minutieux ajp-USIjtdO L portés par la Société Fran¬
çaise des Munitions à la fabrication des
cartouches de chasse (marques Gévelot. Co¬
mète, Etoile et S. F.) assurent leur Incon¬
testable supériorité et Justifient la prédi¬
lection de tous les vrais chasseurs.

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 23 septembre

BULLETIN FINANCIER
La. cote inJique dans son ensemble un progrès assez

sensible sur le cours de la veille. Au parquet à pMt
notre 3 %, qui fléchit quelque peu. on est pins résis¬
tant sur lss Banques industrielles les Transports en
commun et pai eau. les Sucres et le Bio. Ln coulisse
les Pétroles sont assez activement traités De Beers
demandées; Sud-Africaine: mirai traitées; Caoutchoucs,
animés; Mexicaine, en faveur; Buses, discutées.

MARCHE OFFICIEL
mdMT'm D'ETAT. — Crédit national 1920, 485 ; 5% 1920,

IIM ffi 5 7 M' 4 % 1917 68 87; dtto 1918 libéré, 69 95;V'ï amortissable/ 90; 3 * 54 20; dite amortissable,
K9 K- Oblic. Oh. de 1er Etat, 295; Crédit National,

Afrique hracaise183^1 Tu!
S1?® £ftr«aVi»*.of793i
S°wb? jg?wwgi. ^rco1s

rso^rvr^et îh\£»
1895 45: dito 1902. 330; Dotte ottomane unifiée, 69 20,
Haïti 1896. 405.
ETABLISSEMENTS DE. CREDIT (Actions). — Banque

d'Algérie, 3,810; Banque de Paris 1,679; Compagnie Algé-

CHEMINS DE FER Actions). — Bôiic-Gufdma. 470;

son Topelta, 1.260; Nord de l'Espagne, 632; Saragosso. 642.
CHEMINS DE FER. - Ardennes 264;

§{j: l^df™ (4°; gd& 1.ra,efie'sE% ^éd«;11% dite
»/ 255• Orléans 299- dito, 3 %, 285: dito 1884, 269;2.1/2 /'>•$*• 286- dito nouvelles. 273; dito

21372 % 250; Paris-Lyon-Méditerranée. 312; dite lésion),
270; dito nouvelles, 268; dito 2 1/2 * 250; Sud de -la
France, 242.
DIVERSES. — Bancue hypothécaire de France, 439;
m wi- rir cénéralo des Eaux, 285; Cie Transatlanti-
lue' 11; Iù3z (Cie centrale du).443: Gaz France et
Afrnniypr 316 50* Messageries maritimes, 320; Suez 5_ /,
492; dito 3 % (ire série). 465; dito (2e série), 318; Om¬
nibus de Paris. 303
CREDIT FONCIER- - ^m1uft^le^u}8719A06 Si

tnFÏn™e1V9%5: 1883 266 50: 1885 261: 1895 . 284:
1903 . 285; 1909, 154; 3 1/2 1913, 306; 4 /o 1913 360, 1917
(libérée), 276.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1884, 78 50; 1888, 93.

VALEURS EN BANQUE
VALEURS EN BANQUEi (obliptions). — Haïti (bons

de coup.), 39 50; Ville de Madrid 1868, 170.
ACTIONS. — Mines de Bruay. 2,980; Malacca ordinaire'

186; Maltzofi, 399; Bakou 3,740; Boryslaw (Pétroles de)
140; Colombia (pétroles de) 2,870; Lianosott, 542, Optes
Pétroléum 31; De Beers ordinaire, 913; dito preferred,
557; Jagersfontein, 216; Tharsis, 160; Cape Copper
53 50; Chino Copper, 416; Ray Consolidaded Couper, 220,
Spassky Copper, 48 75; Utah Copper, 446: Vieille Mon¬
tagne (zinc), 1,465: Compagnie industrielle du Platine,
714; Shansiî* 68; Balia. 365; Kinta part, «0; Megican
Eagle, 593; Ployai Dutch, 38,950; Shell Transport, 399.

COURS DES CHANGES
Le premier chilfre indique le pair." le seoond le cours

^i)oJU Paris, le 23 septembre. — Change sur Londres
125 15), 51 22; sur Madrid '0 921 2 14; sur Amsterdam
(2 03) 4 50 1/2: Jur Rome (1 00) 0 61 3/4; sur New-
York '(5 15) 14 57 1/2; sur Genève M 00), 2 36 1/4; sur
Copenhague'a 39). 1 96: sur Stockholm (1 39) 2 94 3/4;
sur Christiania (1 39). 1 26; sur Bruxelles (1 00), 1 Ou.
Dernier change coté de Parrs sur . Canada, ^ 00»

Portugal. 2 25: Allemagne, 24 1/2; Roumanie, 28 1/2,
Vienne, 6 1/2.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 46 15; sur Barcelone,. 45 948; sur

Buenos-Ayres (or) 58 1/2" sur Rio-de-Janeiro, 12 9/16,
sur Valparaiso 11 1/4-

jours recherchés, sont tenus de 75 à 100; ceux de 1920,
de 75 à 100 l'hectolitre logé et les sous-marc, de 70 à
95 francs.
On a vendu les caves suivantes ; cave de 7,000 hec-

tos 12 degrés,«à 100 fr.; cave de 4,500 hectos, 11 degrés 5,
à 100 fr. ; cave de 3,000 hectos 9 degrés 5, à 85 fr. ;
cave de 6,000 hectos 9 degrés 5. à. 80 fr., le tout l'hec¬
tolitre. Les prix s'établissent en moyenne de 8 50 à
9 fr. lo degré.
Montpellier, 21 septembre. — Vins 1919, pas d'affai¬

res; vins 1920, rouge courant logé, 9 à 10 degrés, l'hec¬
tolitre, de 84 à 90 fr. ; de montagne supérieur logé, 11
à 12 degrés, de 95 à 100 fr. ; sous - marc, de 75 à 90 sui-

BOURSES DU COMMERCE
RESINEUX. — Labouhcyre. 22 septembre.— La grande

foire a été très animée; mais pour les résineux, quel:
ques affaires seulement ont été traitées. On est reste
à peu près sur les cours de Dax,_ a 610-615 pour 1 es¬
sence, et 200-205 pour les brais clairs, le tout départ.
Londres, 23 septembre. - Térébenthine: calme; dis-

ponible, 145 i; septembre-decembre, 14/ i, janvier-avril,
i52 1/4.
Résines : sans changement.
Savannah, 23 septembre. — Térébenthine. 135 h -136. —

Résine K W, 11 17.
CEREALES. — New-York, 23 septembre. — Blés disp.

roux d'hiv. u. 2, 270 à: disp. dur d'hiver n. 2, 270 i;
disp. prfnt. big. n. 2, 267 h
Chicago, 23 septembre — Bles disp. dur d hiver n. I,

247. -- Maïs bigarré, 126 1/4; septembre, 127 1/4; décem¬
bre, 99 à; mai, 99 7/8. — Avoines : septembre. 54 7/8;
décembre, 57 3/4; mars, 61 5/8. .

Buenos-Ayres, 22 septembre. — Bles : sur févriei nou¬
velle récolte. 20 20; ventes: 4.000 tonnes.
Maïs : sur octobre, 9 70; novembre, 9 80; ventes : 23,000

tonnes.
Avoines: sur septembre, 10 70; ventes: nulles-
Rosario, 22 septembre. — Blés : sur février. 19 70. —

Maïs : sur octobre, 9 50. ,

Valence-d'Agen (Tarn-et-Garonne), 21 septemore. —
Blé roux, 100 fr.; seigle. 80 fr.; orge de mouture, 75 fr.;
avoine grise, 60 fr.; blanche, 56 îr.; maïs, 115 fr.; fa¬
rine de cylindre, 128 fr.; son, 52 fr.; remoulages, 56 fr.,
le tout aux 100 kilos.
COTONS. — New-York, 23 septembre. — Disponible,

29 50; septembre 27 35; octobre, 26 85. — Recettes :
Atlantique, 33,000'; Golf® : 3.000: Pacifique : nulles; In-
téricur : 16,000. — Exp. Grande-Bretagne . 16,000. Con¬
tinent, 18.000; Japon : nulles. i7Qq

Liverpool, 23 septembre. Janvier, 1817; février, 1793
mars 1719; avril, 1748; mai, 1728; juin, 1710; juillet,
1697; août, 1672; septembre, 1935: octobre, 1925: novem¬
bre.' 1869; décembre, 1840. ' ,

Le Havre, 23 septembre. — Cours de 10 heures et de
clôture. — Septembre, 528- 508; octobre, 543 - 523; novem¬
bre, 527-507; décembre. 510-496; janvier, 498-486; février.
490-478; mars, 480-467; août. 474-461; mai, 367452; juin,
462-447;j juillet, 454-439.
CAFES.- New-York, le 23 septembre. — Disponible, 8.
Rio-doJaneiro, 23 septembre.— Recette du jour,J10,000.

Change sur Londres. 12 à. Standard n. 7, 8,100. — Stock.
396,000 sorties; Etats-Unis, 6^000.
Santos, 23 septembre. — Recette du jour : 51,000. —

Standard n. 4, 10,109; Standard n. 7. 8,000. — Stock :
2 098 000

'

Sao-Paulo, 23 septembre. — Recette du jour : 49,000.
Le Havre, 23 septembre (Terme, cours de 10 heures_efc

de clôture). — Septembre, 176 50 - 174 50; octobre, 169 75 -
168 25; novembre et décembre, 166 - 164 50; janvier, 164 75-
163 25: lévrier, 160 75 - 159 25; mars, 156 - 154 55: avril.
154 - 152 50: mai. 152 - 150 50: juin. 149 50-148: juillet.
148 50 - 147.
LAINES. — Le Havre. 22 septembre. — Terme, sans

changement.
METAUX. — Londres, 22 septembre. — Antimoine. 62.
Cuivre : comptant. 97 2/6; trois mois, 97 12/6.
Electrolytique, 112418.
Etain anglais, 269 17/6; trois mois, 275 15/—.
Plomb anglais. 37; comptant. 34 17/6; trois mois,

34 17/6.
Zinc, comptant. 40 10/—; trois mois, 41 15/—.
Argent, 60; or. manque.
New-York. 22 septembre,

étranger, 94.
New-York. 21 septembre. — On cote : Iron n. 2 Ame¬

rican Northern Foundry, 50 à 51 dollars; étain Détroits,
44 25 (44 75) ; cuivre electrolytique, disponible. 18 1/2 à 19
cents; futurs, 18 1/2 à 19 cents.
Paris, 21 septembre. — Métaux précieux s Or, 9.700

vaut, degré et qualité; rosé et blanc, pas d'affaires. _

VINS. — Nîmes, 20 septembre. — Vins 1920 logés, def f
80 à 90 fr., suivant mérite et qualité. *<
En cuve, enlèvement immédiat, de 75 à 85 fr.
Costières, de 90 à 100 fr.
En cuve, enlèvement immédiat, de 85 à 95 fr.
A l'hectolitre nu pris à la propriété.

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris, 23 septembre.

Bœufs. — Amenés 1,404; invendus, 10. Ire qualité*
9 fr 20; 2e qualité, 8 fr. 70; 3e qualité, S fr. 10. Prix
extrêmes, 6 fr. à 9 fr. 40.
Vaches. — Amenées, 668; invendues, 2. Ire qualité,

9 fr. 20; 2e qualité, 8 fr. 70; 3e qualité, 8 fr. 10. Prix
extrêmes, 6 fr. à 9 fr. 40.
Taureaux — Amenés et vendus, 123. Ire qualité,

8 îr. 60; 2e qualité. 8 fr. 20; 3e qualité, 7 fr. 80. Prix
extrêmes, 6 fr. à 8 fr 80.
Veaux. — Amenés, 1,160; invendus, 20. Ire qualité,

12 fr.; 2e qualité, 11 fr.; 3e qualité, 9 fr. 10. Prix
extrêmes, 6 fr. 40 à 12 fr. 60.
Moutons. — Amenés et vendus, 7,459. Ire qualité,

13 fr 90; 2e qualité, 11 fr. 90; 3e qualité, 10 fr. 10. Prix
extrêmes, 8 fr. à 14 fr. 90.
Porcs. — Amenés et vendus, 1,495. Ire qualité, 12 fr.-

2e qualité, 11 fr. 70; 3e qualité. 11 fr 14. Prix extrê¬
mes, 9 fr. 28 a 12 fr
Vente active, cours en hausse pour toutes espèces

sauf porcs- sans changement.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUt
du 23 septembre

Bœufs. — Amenés et vendus, 46 : Ire qualité dô
220 à 240 fr.; 2e qualité, de 200 à 220 fr.; 3e qualité
de 180 à 200 fr. Prix extrêmes : de 160 à 345 fr., poids vif!
Vaches. — Amenées et vendues. 8 : de 150 à 200 fr."

poids mort. *'
Veaux. — Amenés. 115: vendus. 105 : Ire qualité de

500 à 520 fr.; 2e qualité de 48C à 500 fr.; 3e qualité de
460 a 480 fr. Prix extrêmes : de 400 à 525 fr., poids mort.
Moutons. — Amenés, 75; vendus 72 : de 500 à 560 fr

poids mort. *'
Le tout les 50 kilos.
En réserve à l'abattoir : 122 bœufs, 29 vaches 28

veaux. 359 moutons.

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot « Belle-Isle »

de Bordeaux à Buenos-Ayres, est arrivé à Bahia le 22
septembre.

ïlesDEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 26 septembre, pour

destinations suivantes : Bizerte et Tunis, 'départ du
paquebot a Biskra », de Mareille, le 28 septembre; Mont¬
réal et le Canada, départ du paquebot « Grampian » de
Southampton, le 29 septembre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — DJIBOUTI : 21 septembre, st. Général-Gal-
liéni, de Saigon à Marseille.

MATADI : 22 septembre, st. Albertville, de. La Pallice.
Partis. - SHANGHAI : St. Paul-Lecat, de Yokohama
a Marseille.

SAIGON : 20 septembre, st. Aden, p. Marseille et le
Havre.

COLON : 20 septembre, st. Saint-André, du Havre et
Bordeaux a Callao.

VAPEURS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — SAINT - NAZATRE : 21 septembre, st.
Westh-Hématite, de New-York.

MARSEILLE : 22 septembre, st. Saint-Marc, d'Alexan-
drie.à Oran. — 21 septembre, st. Havraise, du Havre
a Madagascar.

NEW-YORK : 20 septembre, st. Anna-E.-Morse, de St<
Nazaire.

GRANDE PECHE
Arrivé. — SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 22 sept.,
chalutier Jupiter, venant de Bos avec 1.700 quin¬
taux de morues.

Parti. - SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON : 23 sept.,
goelette Thérèse, pour Bordeaux, avec un charge¬
ment de 608.000 morues, pesant 435.000 kilos.

Argent américain, 99 1/2:

(9,900) ; argent, 470 (490) ; platine, 50,000 (50,000) ; platine
iridij 15 %, 72.500 (72.500), le tout par kilo, au 1,000 mil¬
lième.
VINS. — Carcaseonne, 19 septembre. — Quelques af¬

faires en vins nouveaux ont été traitées, de 80 à 95, et
des sous-marc, de 70 à 100 l'hectolitre nu. à la cave du
récoltant, tous frais en sus.
Narbonne. 19 septembre. — Les vins de 1919, tou-

BDRDEAUX, 23 septembre
Montés. — BASSIN DES DOCKS : st. Noro-Standari.
de Boulogne.

QUAI LOUIS-XVIII : st. fr. Fronsac. de Pasajes.
QUAI DES CHARTRONS : st. fr. Mont-Ventoux.
Ont fait leur déclaration de descente : st. fr. Berthe,
p. Blaye; Normand, p. Bayonne; Fronsac, p. Pa¬
sajes; Suzanne-et-Marie. r». La Pallice. — St. angl.
City-of-Dortmund, p. Manchester; Silversand, p. Da¬
kar et Rufisque, Whitwood. — St. suéd. Holmia, p«
Goteborg. — St. norv. Hop. p. Anvers. — St. int.
Planet, p. Bayonne.

PAUILLAC, 23 septembre
Montés. — St. fr. Eros. — St. gr. Kazan.

RADE DE MONTEE : st. holl. Bruchterstroom, ' Mas-
tad.

APPON.TEMENTS : st. angl. Maréchal-Klumer; Bewei>
ley, — St. Sage. — St. îr. Saint-François-d'Assise*

MAREES A BORDEAUX DU 25 SEPTEMBRE
Pleine mer : Matin, 4 h. 58: hauteur, 4 m. 30. —

Soir, 17 h. 18: héuteur, 4 m. 45.
Basse mer : Matin, 12 h. 37 ; hauteur, 0 m. 05.
soir, 13 h. 01; hauteur, 0 m. 10.

Ondulation permanente X
2 APPAREILS EUGENE sont en installa-

tion chez HENRY pour faire la nouvelle
ondulation. 3 nouveaux salons y sont ins¬
tallés. La Maison s'est attaché M. Haveleen,
cJa LONDRES, expert dans cette nouvelle
Méthode. On peut prendre des rendez-vou?
dès aujourd'hui chez HENRY, 46, Chapeau-
Rouge, Tél. 1071, Bordeaux.

LA BOUCHERIE BU PROGRES
1B7, rue 2?eUep>ort, XJ3V

et la Grde BOUGMËRIE POPULAIRE
33. FRA-KTOÈiS .SZ, O»

1S, 2TX.3.Ô JGlic&iiitrac., 13
Reprennent à l'occasion de la rentrée des vacance»

leurs réclames sensationnelles

Pfnnf OYtPÎI i Bilteek. Pointe à l'os 4(75DUîUi CAII Cl j Entrecôtes !
Veau extra ïï<zè

EPII pPÇIC Hystérie,Danse de S'Guy,
Bal linUn (a 3 lu Asthme, Gastralgie, Idées
■ noires, Insomnie,Nervoslsme,Neurasthénle,9tt. S
K DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé,adressez-vous au f

■

— -o- — ,s wnii.u 4 lil oit/h l/VUl UODttJCjaUI OOÙL/ili-VUuS 8

.LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS (Service H)
ÇfeB 22, Boul8vard Sébastopol, PARIS [Notice gratis).\

maison fondee en 1840

|VALADIÉ ; FABRICANTH 11, rue Jean-Jacques-Bel (1" Etage), Hz
(En face l'Eglise Kotrc-Dame)

I CORBEILLES DE MARIAGES
§j^ Reproduction et transformation de bijoum

mm VENTE - ACHAT - ECHANGE

/ ... Directeurs i chapon,Le, Directeur, j ^ eo!JwotiJLHelJ
Le Gérant. G. Boocbow. — Imprime»» spécial*

i

JEtude de Mo DESPUJOL, avoué,
6-1, c. G.-Glemenceau, Borax.

[VENTE AL* TRIBUNAL"le mardi 5 octobre 1920, â 13 h.,
Klaison r. du Jardin-Public, 101.

Louée 1,200 fr. par an.
Mise à prix : 10,000 fr.

Me Gorki, avoué présent. ,

â VENDRE
,

a Damazan (L.-et-G.), très bon
fonds de oharronnage. s adr-
Me Dubourg, notaire, Damazan
^M—NlïâLlS — Vente
Brillants, bijoux, orfévrer., cou¬
verts. Choix en magasin (le ca¬
deaux, belles fourrures, skungs,
hermine, loutre cte mer, renards,
etc.. 5. r. des Trois-Conils, Bx.
AVIS aux PROPRIETAIRES
"i'arriques transports châtaa-
mier fraîchement vides d un
jin s. laquage conten. 2Ja-230,
soids 50 kil. envir.. lie rouge,
prix modéré- S'adr. chez M.
(oseph Santi, 4 à 10, rue Gran-
çeneuve, Eordeaux. le matuu
VKûteur de rubans et circul.
Idé p. scierie de Matha (Cn.-io
nécan. électr. demiM p. secteur
-■az pauvre de Matha (Ch.-Tnt.)
saison COUTURE Nantes de-
•Imaindc coupeiuse-essayeuse.
Sérieuses références. Ecrire M

10-10!), Agence Ilavas, Nantes
VACHES LAIT A VENDUE,

[ 88, ch. Peydavant. Talence-
fTDMEr'ICU&SE dés. venir.UKstytnflt en France

our apprend, langue demande
lace garde-malade, gouvern. ou
•milaire d- famille ou pension.
cr. 1LODY, Ag, Havas, Bordx.
A V. rails chemins de fer

yor. Minlver, Ag. Havas, Bordx
*

c . MAGNETOS "Spécialité de réparation
VFTE - BJEN -MEILLEURS PRIXRoger Vivez, 45, r. des Douves.

p rueCd°^mpl,. FLORIANPréparât, au lycée, B...

lOOTEILLES achetées do¬micile ; fron-feignans 0,70, champ. 0*5. Ecr.FOX' AS- Havas, boiBordeaux.

PLUS de CRISE deMONNAIE

TIMBRE MONNAIE
PUBLICITE

neuve, étendue,
incessante, durable

Agence CONSTANT
1, c. d» m-Jdittet, Bordeaux. Tél. 923

tlECïNCffiS OUVRIERS
_ demandés

88, cours «le Verdnn. Bordeaux

Achat et paiement immédiat

BONS DKEHSE UTIOtttU
RENTES 3 0/0,4 0/0,50/0

Argent centre titres

Banque Stanislas FELSEKHARDT
3, KDE COMBES, Bordeaux.
derrière les "Dames de France"

Avances sur marchandises —
Warrants— Nantissements —

Vente et licraison immédiate
de Monnaies étrangères.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I20f lilMIC&LE ROUVELLE I70f
1,'j.aa 'il, rno I-eyronnet l/li'ou

J, lî (Ta'iÈTR meubles. Dunes,rtMÈr? S I E. plume» ou débar¬
ras, oie. — Ecrire . E. MAZET,
75. r. J.-Carayon-Liitonr 75. Bdx.
Fi annuel m£ motobloc, 6
USfiUU&tïlEi cylind., 10 IIP,
1913 carte grise, en parf. état.
Prix 18.000 francs. — Ecrire :
Vagard, Ag. Havas, Bordeaux.

A USITEE II connaissant
WlEwAîSUjBfcl» forge et ajus¬
tage demandé pour diriger atel.
réparations automobiles à Dax
(I andes) Bien rétribué et inté-
ressé dans l'affaire, situation
stable. Sérieuses r^t6re"cn
Ecr. Vnukan. Ag. Havas, Bordx.

VENDRE 2 moteurs 20_HP, 4
cyl., part, état ou à

ger contre moteur -il oi-.w'
Ecr. Ifront, Ag. Havas, Bordx.
CtftfiEIBMC près Bordeaux dem.SyStnlË bon scieur-limeur
intéressé. Ecrire avec références
NIZAC, Agence Havas, Bordeaux

PODIÏ CAUSE DOUBLE EMPLOI
à céder, livraison très rapide,
contrat DEBl JET Prix
10 HP SEnLICI 18.000 fr-
Ecr. Littler, Ag. Havas, Bordx.
d ATD9EQO demandés, sa-
t L" a JtlEla© chant faire le
ciment et maçonnerie, place
stable. — TALLET, CONSTUUC-
TEUK. à ARES (Gironde).

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Minter-oeeice enail. de Tourny (l« étage)
975 emploi» procurés cette année
ICIDES tartrigue et citrique.
I G. Tesnier, 48, r. C.-Godard, B«.

Bois okoumé en plateaux. L.Augustin, 20, r. St-François.

52

Machines à écrire Corona
Gros et détail.

INTER - OFFICE EH
allées de Tourny. ««■

ALGÉRIE
Vapr DEPUTE-ROUAN en charge
S'adresser AGENCES LESAGE,

2, rue Michel, 2.

TOURTEAUXDEMAIS
Produits mélassés pour bétail.
Ch. Biaise, 34, q. Paludate, Bdx.

Ail CAMION ARIES 5 tonnes,0. — ETAT NEUF —

Ecr. sour, bureau du journal.

JEUNES HOMMES de 13 à 15ans demandés pour petites
courses en ville. Se présenter
Ag, Havas, 11, r. de Condé, Bx

J'ACHETE TOUT
Meubles, Vestiaire, h^e et dame
■MASSE/-, 20. r. Roquelaure, Bx.

Camions automobiles
à louer pour TRANSPORTS

CHAUBON, 269, c. la Somme, Bx

Bois à brûler à vendre
Fagots de 1 m- 50 de long sur
0 m. 90 de circonf., wagon Sau-
mos, 95 fr. les 100; rendus dom.
Bordeaux, 135 fr. Bois de déli¬
gnage, gare Arès, 38 fr. la ton¬
ne. TALLET, construct., ARES-

VINIFICATION sA™
assure des Vitns sains, limpides,
moelleux. Supprime casse et
maladies. Notice gratuite.
R. FAGE, 66, cours Martinique, BORRBAOX

V| q moelleux. Demandez■ Sns notice pour vinifier
en doux ou moelleux. Produits
lésanx. Notice gratis.
R. FAGK, 66, conrs martiniqno, RÔRDMTX

MÉNAGE
CUISINIERE

VALET DE CHAMBRE
connaissant bden service, ré¬
férences exigées, demandé par
...maison bourgeoise. EcrireIHDRET, Agence Havas. Bdx.

Cuivre, bronze, étain
Acheteur grosses quant. Roger
Vivez, 21, r. Rolland, Bordeaux.

ANGLASS COIIRS et_leçons.9, rue du Temple.

PERSONNE tr. sér. demandegérance meublé, verserait
caution. Mme ROBERT, 22, rue
du Réservoir, 22 (épicerie), Bx.
»arçon de courses, 14-15 a-, dem.
Il rue Judaïque, 296, Bordeaux.

INFIRMIÈRE tuitement1' le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.
BCppESENTANTS demandésIsSrïl par importante maison
huiles et savons. J. CREISSON
FILS, SALON (B.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.

NATIONAL TYPEWRiTER C-
17, pl. da Parlement, BORDx, Tél. 44.62

FUTS VIDES
Sommes vendeurs fûts vides
rhum 250 litres dans bonnes
conditions Ch. Gicquiau et
liïs, 25, rue du Général-Le-Flô,

DOULON-NANTES

2.506 FR. 0E RENTES
avfec 100 poules. Méthode sûre
doubl. la ponte. Not. e. 1 timb,
Fonderie Ovidor, à Marseille,

PNEU AUTO SOLY
Q-ULa.l±txf> oacêjrcxnxroazLfoxroé©

STOCK : Succursale, 73, rue Perle-DSjeaox, Bordeaux

MM poivre LYSORINE qui reste adhérente \
au visage et l'embellit

PARALYSIE BROCHURE GRATIS
Boucaud, Ph1", Marmande (l. eVfi.).

PAPIERS PEINTS stock important — vente et pose
albums. échantillon franco

PEACOCK C° LTD. 6. rus rolland. bordeaux. - têléph fia.70

La pi
à M.

ersonne ayant écrit
Barès, rue des Ar-

606
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
KETRÉCISSEMENT8. Traitement en une séanoe.

CLINIQUE WASSERMANN, 28, r. Vital-Carlos,23, BORDEAUX
Tous les jours jnsq.7 h. Brochnre et renseign. snr demande

VOIES U RI N AIRES
Govutematmaîe, ProslâTûëTCys•
liste, Rétrécissement (guéri par
Electroîyse), Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institut sérothérapique du S.-O.
23,(5" de l'Intendance,Bx

MA M1CHEL0T
| APÉRITIF UTILE S VOTRE SAUTÉ j

Dans tous ios Gafés

Bonnes Montres réclame
n 16 f. p. liom. une m. 16 f.
les 3: 46 f. avec cadran lu¬
mineux f. les 3 : 64 î. ; p.
dame 25 T. les 3 : Sît f. Ga¬
ranties 5 ans, mardi1 36 h.
Echange admis. C. mandat
ouremb. Horlog. L. KASCHA
153, rue Ordencr, Paris (18°).

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés.
DEAU. 21, r. Esprit-des-Lols. Bx.

ê

MARIAGES
jLE PLUS WD ÇflOSH de BIJOUK

fWoillour Marché

AUX FABRIQUES SUISSES
) 1Q8, rue Ste-Catherine. Bdx

12
4 MOTEURS AUTO
IIP, neufs à v. SIL, bur. jh

Charroanette 6 HP 4 cyl.
équipé électriq., modie 1920, sor-
tant usine, à vendre. Livr. de
suite, Montauban. Faise offres :
M. B. P.,poste restto.Montauban.

CNÀttFF MECAN. sérieux cHô
v™ »Pr usine, emploi sta-

J>T1Terte«OQAes référ- exigées. Ecr.NOCEb, Agence Havas, Bordx.

AVIS
{rentiers, au sujet d'un chien ré¬
fugié chez elle, est priée de
faire connaître son adresse à
M. IIOUSSEAU, à Pau iMac (GU").

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile Bat/va, .evi «ga-
de tous les -S-®
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
par poste vos Bons »am lui
à b Banque JULES |H U LI N A
2, c" Intendance, Bordeauz.

Change de Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS

Sommes acheteur» obligations
St-Louis, San-Francisco 4 %

Jne homme 34 a., sér., bne inst.,apte à corresp. ch. empl. bur.
préf. secrét. Ec. A.L. 17, bnr. jal.

CAMIONS-AUTOS
prendraient fret direct. Langon,
Mf-de-Marsan,Dax,Pomarez, dép*
fin c*. J. Labadie, 31, r. Borie, B*

A vend, table «ancienne Louisxvi, occas- March. s'absten.
Eor. Hemta, Agence Havas. Bdx

Faissonnats chêne secs, grosselie, propriété, livrés domicile.
Ecr. VAREL, Agence Havas, Bx
ACHETE maison lib. ou non. R.
■ » d, Ag. Ec.Maker, Ag. Havas,B*

AV- ECHOPPE lib. pr. b<*s. R. d!-Ag. Ec. Madcap,,Ag. Havas, Bx
JJOMPTAB1LITES en t» genres.^ BELLOC, 19, rue Bouquière-

m DEM. une bonne oonnaiss*.
b® la cuis»®, ay. sér. réf. Bne

gages- Ec. Valdet, Ag. Havas, B*

BONNE
140,

à tout faire denri1».
Sérieuses références.

d'Ornano, 140, Bordx.

MÉNAGE
bons valet de chambre et femme
de chambre demandés. Référ.
exig. Ec. Nyons, Ag. Havas, Dx
tihwillëïm"-"scieur demé",1 UlJr 292 rue Turenne, Bdcc.

SEROIHERAPHJUE.

BORDEAUX, 3S, RBJE VITAL-CARLES
Brochures et renseignements gracieux sur demande au Médecin-Cher

BONNE a tout faire et femme
service matinée demandées-

Bons gages, 83, boulev. JVilson.
J'ACHETE TOUT ! bijoux, mé-
«taux, meuble», antiquités, etc.
Gatineau, IL oouts d'Albret, Bx.

LAMPES ACETYLENE
Gayrin, 20, q. Bourgogne. T. 46.73
AU DEMANDE UN BON TOU-UN PILLEUR p. ébénisterie et
menuiserie, réf. exig. Ecr. avec
prêtent- Matron, Ag. Havas, Bx

CARABINE Flobert Ec.off. Noyai, Ag. Havas, Bdx.

A V. Th. Schneider
14 HP, type spécial, état n', tor¬
pédo Sport gd luxe, 5 roues R.
A. F. S'ad. 6, r. Charnp-de-Mars

ISTHME HOMME 14 à lfi~ansOCWsit d<ié pour courses et
trav, fac.; 27, rue Mathieu, B*

TEINTURERIE LACOMBE
107, rue d'Ornano, 107, dem. des
ouvrières lisseuses de teintures.
On d'dc bonne à t. faire av. réf.
Mme Lacombe, 107, r- d'Ornano,

AMEND. vitrine et, bonbonnes"

verre; 1, rue de Cheverus.
AU 3 lirKFl'It mécan. expérlm.
UinrlUrbonn. réf. dem. place.
Ecr- Luc, 63, cours St-Lonis, B*-
lî®3 rt<to maison ou app' meubléUsa compr. cuisine, s. à mang.,
salon, 3 chamb. et chamb. bn".
Ecr. Nêei, 10, c. XXX-Juillet, Bx

ALLO! 43.99r in
Location de Machines a Ecrire

Ventes — Réparations
Tho Fox, 39, r. Ste-Catherine. 39.
Fourneau-cuisinière occas. suis
acbet. Ec. M anse, Ag. Havas, B«

AVENDRE duIte intÉrto
sizaire-naudin 12/15 HP. sor¬
tant atelier, éclair, et .démar.
électr Visible Garage Saint,-Seu-
Tin, 41, allées Damour, 4t, Bordx

CUISINIÈRE A BOIS neuve
1 m 20. Prix avantageux. A V.
S'adresser: 9, .rue Turenne, Bx.

gaiume de 300f à qui me trouve-
6 ra 3 ou 6 p. vides ou échoppe.
Ecrire KORY, bureau journal.

HU DEMANDE appartement
Are* confortablement meublé,
5/6 p., pour 6 mois. Ec. R,. B. 8, j'

ECOLE DE CHAUFFEURS
l. chavigne

9, r- Castano; 256, r. Judaïque.

HMMIDDLESBROUGH
GRAHGEMODTH-LEITfl

Départs bi-mensuels.
Le s/s « audierne» est en char¬
ge. Départ vers le 30 septembre.
Pour frets et renseignements,
s'adresser à MM. WORMS et C°,
7. allées de Chartres, 7, Bord".

VOITURE Grégoire, torpédo 19144 places, 14/16 chevaux, parf.
état, à v. 22.000t. S'ad. Gd Garage
Côte Basque, à HENDAYE.
AU ACHETERAIT presse à
y*rl moellons occasion. S'adr.
dépôt « Petite Gironde », Royan.

BELLES BARRIQUES
bordelaises chêne, lies blan¬
ches, prêtes à empl., à vendre
300 environ. — Prix modéré-
8, rue Lamothe, 8, LIBOURNE.

C

ECOLE RHGIER
50. c.Chgpeou.^ouqe.BoKleamç*
Préparation rapide au (ommfTOb
(purs individuels^ par-professionnels

H.6J5 EMPLOIS
PROCURÉS EN 1819 5

VOITURES ET HARNAIS
j. lecomte

Vente — Achat — Echange.
Bureau : 1-8, rue Condïilac. Bx.

Bonne monteuse en films de¬mandée Agence L. AUBERT,
109, rue Sainte-Croix, Bordeaux.

AUTO. Torpédo 4 places, 18/24IIP, entièrement revue, 5 roues
métalliques, magnéto Bcsch, car-
burateur Zénith, à v. Domaine
Dépé, chem, Beanpuy, Caiidéran.

ÉCHANGERAI deux apparte¬ments à Bordx contre un à
Paris. Weith, 9, rue Condïilac

TDCiUI MONTE-charge etIKitSÏ'tl- (wes 250 hectos
à vendre; 76, cours Balguerie, B*

Meurs éteelrips
Force, Lumière

e. ssqrist
91, me Sainte-Croix

Téléphone 509 — Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
EN CONTINU ET ALTERNATIF

ELECTRIFICM B'BSIKES ,

VENTE AUX ENCHÈRES
Me P. PDOHDETn,^tf 6 ù °Créon,
iJb? dimanche 26 septembre
1920, a deux heures de relevée,
sur le domaine de Rocheran,
o Su^es' Par Lignan :Salle à manger complète, y

meubles de salon, lits, literie,
armoires a glace, et autres
meubles garnissant la maison.
Au comptant, 10 % en sus.

AVI !S
La Société Anonyme des Eta¬

blissements LASA et Ci, dont
le siège est à BORDEAUX, rue
du Jardin-Public, no 251, avise
les intéressés que M. Maurice
MOUGNEAU a donné, à la da¬
te dfe 22 septembre courant,
sa rémission de délégué du
Conseil d'Administration.
Le, Conseil d'Administration.

Perdu par employe, jeudimatin de la place de la Co¬
médie (péristyle du Grand-Théû-
tre) à la rue Dauphine, une cer¬
taine somme en billets. Rappor¬
ter Agence Havas, péristyle du
Grand-Théâtre, Bordeaux. Rôc.
BERDIT, mardi 21 et, collier per-'
r les de famille. Réc. imméd
2,000 fr. Rapporter Bijouterie
FONTAN. 24, allées de Tourny.
Perdu mardi 21 c», ri» Bordeaux^
i Beaureoh barrique vide. Avi¬
ser Ardouin, p1'0, a Capian (G<t»)

Perdu chienne-loup noire. Rap. /54, r. Ste- Elisabeth. Rêcornp.

#


